
LE PRIMAT DE POLOGNE A DÛ VOTER DANS UN AUTRE BUREAU
POUR ÉVITER UNE TRENTAINE DE PHOTOGRAPHES ET DE JOURNALISTES

M. Gomulka pris entre les tendances libérales et les pressions du Kremlin
Le jour des élections, les photo-

graphes se sont intéressés surtout
à deux personnages : M. Gomulka
et le cardinal Wychinski. Ils n'ont
eu aucune peine à photographier
M. Gomulka mettant son bulletin
dans l'urne . En revanche, le car-
dinal Wychinski leur a joué un
tour.

Dès les premières heures de la
matinée, une trentaine de photogra-
phes et cle journalistes se trouvaient
dans le bureau de vote où devait
se présenter le cardinal . Périodique-
men t , on annonçait son arrivée, puis
les bruits les plus fantaisistes

^ 
se

mirent à courir. On raconta même
qu'il viendrait à Varsovie dans une
automobile mystérieuse.

On apprit tout à coup qu'il avait
voté dans un autre bureau de vote,
au début de la soirée. Un reporter
de Paris, qui en avait été informé
par hasard à temps, put le photo-
graphier alors qu 'il entrait dans le
bâtiment. Son Eminence fit évacuer
la salle, ce qui fait que personne

ne put le photographier au moment
où il déposait son bulletin dans
l'urne. Le photographe parisien avait
cependant un document.

Un communiqué du cardinal
Quelques heures plus tard , le car-

dinal Wychinski faisait publier par
le ministère des affaires étrangères
un communiqué, dans lequel il ex-
pliquait qu'il avait demandé à voter
dans un autre bureau de vote que
celui de son quartier, pour échapper
aux journalistes, et formulait le vœu
que les photos qui avaient quand
même été prises ne soient pas pu-
bliées. Il ne désire en effe t  aucune
publicité. Mais a-t-on jamais vu

Le général Spychalski photographié alors qu 'il déposait son bulletin
dans l'urne.

un reporter jeter dans la corbeille
à papier une photo « intéressante » f
La photo a été envoyée depuis
longtemps à Paris.

La délicate position
de Mgr Wychinski

Au premier abord , l'attitude du
cardinal Wychinski peut étonner . Il
est un personnage très important
en Pologne, aussi est-il normal que
l'on désire le photographier. Ne
veut-il donc pas faire preuve de
compréhension à l'égard des exigen-
ces de la presse occidentale ?

Jacques FERMER.

(Lire la suite en Unie page)

La délicate position de Mgr Wychinski

L'équivoque
du communisme national
LA 

Pologne a voté dans une
atmosphère de liberté relative.
Etant donné les circonstances, les

Polonais ne pouvaient espérer mieux.
En accordant leurs suffrages à M. Go-
mulka, ils ont fait savoir qu'ils con-
damnaient massivement le stalinisme
Mais, pour prononcer celte condamna-
tion, ils n'avaient pas d'autres moyens,
S'ils s 'étaient désolidarisés par l'absten-
tion des listes du Front national, la
réaction soviéti que se fût immanquable-
ment produite, comme le prouve
l'exemp le hongrois. La Pologne aurai!
subi à son tour une atroce répression.

Même maintenant , le danger n'est
pas écarté. Les Polonais, pour protester
contre les Russes et contre le com-
munisme, se sont rangés derrière M.
Gomulka, mais pour celui-ci la tâche
ne fait que commencer. La voie dans
laquelle il va s'engager est singu-
lièrement ardue.

Celle du communisme national, a-t-on
dit. Mais ces mots dont on use beau-
coup à cette heure prêteront à équi-
voque. On se demande même s'ils re-
couvrent une réalité quelconque. En
tout cas, au départ , le communisme na-
tional est grevé d'une lourde hypo-
thèque, celle que fait toujours peseï
sur lui l'Union soviétique. C'est l'U.R.S.S,
qui déterminera en fin de comp te la
part de « communisme » et la part de
« national » qu'il conviendra d'accorder
à la Pologne. Ef elle la déterminera en
fonction des conditions de la politique
internationale. La liberté de mouvement
de Gomulka, et celle des Polonais par
conséquent, demeurent donc i cel
égard, singulièrement restreintes.

Les termes de communisme national
ne prêtent pas moins à confusion sur
le plan interne. Il n'est pas question,
disent les gomulkistes , que la Pologne
renie le socialisme et retourne au ré-
gime capitaliste. Mais, précisément, il
faut s'entendre. Si, par socialisme, on
estime que le temps des régimes féo-
daux , tels qu'ils existaient jadis en Eu-
rope orientale, est révolu et qu'il n'est
pas question de revenir sur les « con-
quêtes sociales », tout le monde est
d'accord.

Mais le drame est que les conquêtes
sociales, jusqu 'à présent, n'ont été que
verbales, qu'elles n'ont eu sous le ré-
gime communiste , ni consistance , ni
réalité. C'est même la raison pour la-
quelle les ouvriers de Poznan se sont
révoltés. Et la tâche de Gomulka doit
consister précisément à donner une
substance à ces prétendues conquêtes,

Par quelle méthode ? Mais par les
moyens classi ques I En augmentant la
production qui permettra la hausse des
salaires , en cherchant des débouchés
au dehors, et notamment du côté oc-
cidental, en restaurant la petite propriété
pour la classe paysanne, en recréant
un climat sp irituel dans lequel le tra-
vailleur se sente à nouveau un homme
et non plus un robot et , partant , en
l'autorisanf derechef à prati quer la foi
religieuse à laquelle le Polonais est
traditionnellement attaché.

Bref , en tournant le dos à tout ce qui
s 'est fait sous le régime soviétique el
sous l'occupation russe I Et en re-
joi gnant au contraire ce qui s 'accomp lit
dans les pays occidentaux où les réa-
lisations sociales sont les plus poussées I
Tant il est vrai que le « social », ce
n'est pas dans la philosophie marxiste
qu'on le trouve. C'est sous le si gne de
l'humain tel qu'il s 'est affirmé dans notre
vieille civilisation chrétienne et occi-
dentale.

M. Gomulka est-il l'homme à diriger
celte évolution ? Et , s 'il l'est , les Rus-
ses lui permettront-ils de la mener jus-
qu'à son ferme ? Tout l'avenir de la
Pologne indépendante dépend de la
réponse qui sera donnée à ces deux
Questions.

René BRAICHET.

L aurore boréale de l'avant-derniere nuit
a été d'une rare beauté

Observée dans toute la Suisse (au-dessus du brouillard!)

L'observatoire de Neuchâtel nous
communi que :

L'aurore boréale de la nuit du 21 au
22 janvier a été observée par un grand
nombre de personnes ayant le privilège
d'habiter au-dessus du brouillard qui
recouvre la plaine ces derniers jours.

D'après les récits faits , le phénomène
a été d'une rare beauté , avec ses arcs
et rayons lumineux, de couleurs allant
du rouge violacé au gris verdàtre. Il
n 'a pas manqué de soulever la ques-
tion de l'origine des aurores polaires.
On sait aujourd'hui que ces lueurs sont
émises par les couches extrêmement ra-
réfiées de notre atmosphère à une hau-
teur généralement comprise entre 100
et 500 kilomètres au-dessus de la sur-
face de la terre , émission qui est sem-
blable à celle provoquée par les déchar-
ges électriques dans les tubes « néon »
et qui est provoquée par l'impact de
courants de particules atomiques char-
gées qui sont émises par le soleil. Les
éruptions solaires au cours desquelles
ces faisceaux sont expulsés sont parti-
culièrement fréquentes tous les onze
ans. Nous nous approchons, en effet ,
d'un nouveau maximum d'activité so-
laire qui se situera en 1957-1958. C'est
une des raisons pour lesquelles l'année
géophysique internationale a d'ailleurs
été fixée de façon à coïncider avec
cette période.

1000 km. à la seconde
Les éruptions solaires que les astro-

nomes peuvent observer directement à
l'aide d'instruments spéciaux sont aussi
la cause des dérangements subits sur-
venant parfois dans les liaisons radio-
phoniques à grande distance. Tandis
que l'action d'une éruption sur la trans-
mission des ondes radio-électriques est
immédiate, les particules provoquant
les aurores polaires sont éjectées du
soleil à des vitesses de l'ordre de 1000
kilomètres à la seconde et mettent ainsi
un jour à couvrir le trajet soleil - terre.
Ce n 'est donc qu'après ce délai que des
aurores polaires se manifestent sur la
terre.

Pourquoi « boréale »
Ces phénomènes sont • polaires » sim-

plement parce que le champ magnétique
terrestre — la force qui oriente l'ai-
guille de la boussole — interdit aux
particules chassées de toucher notre
globe ailleurs que dans la région des
pôles. Tandis que dans l'extrême nord
de la Norvège , par exemple, l'aurore
boréale est un phénomène pratiquement
journalier , elle devient extrêmement
rare dans nos latitudes et inexistante
encore plus au sud. Il n 'est donc pas
étonnant  que beaucoup de personnes,
chez nous , n 'aient jamais vu ce phéno-
mène et se soient demandé de quoi il
pouvait bien s'agir.
(Lire la suite en lOme page)

Une comète
s'approche
de la terre

ROME. — La comète « Arend-
Rolland * a été p hotographiée par
le directeur de l'Observatoire d' as-
trophysique de Catane qui a p u
évaluer à 600.000 kilomètres ta lon-
gueur de la queue de cet astre , en
tenant compte de la distance qui ta
sé pare de la terre et qui était  le
12 janvier de '281 millions de kilo-
mètres . La vitesse de la comète , qui
se trouve actuellement dans la cons-
tellation des Poissons , est de 30 à
h0 kilomètres à la seconde. On pré-
voit que le 8 avril , la comète se
trouvera à la distance la p lus rap-
prochée de la terre.

La marine américaine
a mis au point

«Polaris», une fusée
à longue portée

NE W-YORK. — Du correspon-
dant de l'A gence télégrap hique suisse :

Le département de la défense natio-
nale a annoncé que la marine des
Etats-Unis avait mis au point une fu-
sée à longue portée , qui peut atteindre
1500 milles (2200 km.) et peut être
lancée par des sous-marins en p longée.

La nouvelle fusée a reçu le nom de
« Polaris ». Elle peut être lancée non
seulement par des unités de surface,
mais aussi par des sous-marins en
plongée. Toutefois , pour des raisons
de sécurité, on ne peut donner plus de
détails sur ce point. Jusqu 'ici , la ma-
rine ne faisait lancer ses fusées que
par des sous-marins faisant surface.

La nouvelle fusée est un « projec-
tile balisti que» et non une fusée télé-
guidée. Sa trajectoire , comme celle des
projectiles d'artillerie, est déterminée
lors du départ. Comme ce projectile
n'est pas téléguidé par radio , son cours
ne peut être dévié par des stations
émettrices de brouillage.

Piccioni et Polito ont été interrogés
au procès Montesi à Venise

Après une nouvelle manœuvre dilatoire de la défense

«Cette aff aire n 'a jamais été qu 'âne manœuvre
pol itique scélérate » assure l'ancien préf et de p olice

VENISE, 22 (A.F.P.). _ Hier matin , dès l'ouverture de l'audience, le
tribunal correctionnel de Venise a dû faire face à une nouvelle offensive
des défenseurs de Piccioni, le principal inculpé de l'affaire Montesi.

Tout comme l'avait fait lundi son
confrère Carnelutti , Me Augenti a ris-
qué une nouvelle tentative pour empê-
cher le dchat de s'engager immédiate-
ment sur le fond. L'avocat , par voix de
conclusion, demande en effet au tri-

Assis au premier rang, les trois inculpés ; de gauche à droite, Piero Piccioni ,
Saverio Polito et Ugo Montagna.

bunal de se transporter sur les lieux
du délit ¦— c'est-à-dire à Ostie , Tor
Vaianica et Capocotta — avant même
de procéder à l'interrogatoire des in-
culpés et à l'audition des témoins.
(.Lire la suite en Orne page)

Rapport du ministère public fédéral sur l'affaire des « Centurion»

Rappelé à Berne, il sera soumis à une enquête disciplinaire,
car s 'il ne peut être poursuivi p énalement,

il a enf reint la loi sur le statut des f onctionnaires

BERNE, 22. — La chancellerie fédéra le  communique :
Le 28 décembre 1956, le public était informé que le Conseil

fédéral avait chargé le ministère public fédéral d'élucider par des
recherches de police judiciaire si, lors de l'acquisition de matériel
de guerre par le service techni-
que militaire, des tiers n'avaient
pas fait des gains illicites et s'ils
ne s'étaient pas ainsi rendus
coupables d'actes punissables.

Le ministère public fédéral vient de
déposer son rapport final. II en res-
sort que l'ex-attaché militaire suisse à
Londres, le colonel Hans RIeser , a ap-
pris au cours de l'été ou de l'automne
1949, dans l'exercice de ses fonctions,
que la Suisse s'Intéressait à l'achat de
tanks anglais du type « Centurion ».

Il est établi qu 'il a reçu en octobre
1949 la mission de procéder à des son-
dages en vue d'un achat éventuel. En
novembre 1949 déjà , il signalait à son
frère Hubert Rieser, chef d'une entre-
prise de constructions à Berne , qu 'il
pourrait , le cas échéant , obtenir la re-
présentation de la maison Vickers-
Armstrong, la seule entreprise privée
fabriquant ces blindés. Hans Rieser pré-
tend avoir été sollicité par le préposé

aux affaires extérieures de la fabriqu e
de proposer une personnalité qualifiée,
Le contrat de représentation entre Hu-

bert Rieser et la Vickers-Armstrong fut
conclu en juin 1950, Hans Rieser quitta
son poste à Londres au début d'avril
1952 et résida en Suisse jusqu'à la fin
de l'année 1954. Depuis lors et jusqu 'à
l'ouverture de la présente enquête, il
exerça les fonctions d'attaché militaire
aux Etats-Unis et au Canada.

(Lire la suite en 9me page)

Le colonel Meus Rieser
attaché militaire près les légations de Suisse à Washington et à Ottawa

est suspendu de ses fonctions

400.000 f r., p our quelle pein e ?
La « confrérie Rieser » dont l'activité est qualifiée de
répréhensible, bénéficie d'une lacune du droit pénal

A ce propos , nos correspondant de
Berne nous écrit :

Le Conseil f édéra l , et c'est heureux ,
n'entend pas minimiser le cas du co-
lonel Rieser , ancien attaché militaire
suisse à Londres , qui a, sans le moin-
dre scrupule , abusé de sa charge et
de sa mission pour procurer à son
frère  un enrichissement que, sans dou-
te , j u s t i f i e  la « morale du commerc e »
mais qui , dans les circonstances par-
ticulières , est une intolérable o f f e n s e
à la morale tout court.

Ainsi , au moment même où des
homme de bonne volonté accep tent de
sacrif ier leur temps — et par fo is  aussi
de l' argent — à développer l'instruc-
tion hors service , à rendre p lus e f -
ficace la défense  nationale ,' on apprend
qu 'un fonctionnaire haut gradé et son
frère  qui , lui aussi est o f f i c i e r , trou-
vent dans une opération intéressant
cette même défense nationale le moyen
et l' occasion de fa ire  passer dans leur
poche près de MO mille francs.  Et
pour quelle raison , pareille « rétribu-
tion * t Le rôle de l'intermédiaire , dans
ce marché , reste infér ieur  à celui de
la mouche du coche. Car , même sans
l'intervention de M.  Hubert  Rieser —
?j ne intervention d' ailleurs f o u t e  sym-
bolique — la Suisse aurait acheté les
« Centurion J> .

LACUNE DE DROIT PÉNAL
Mais voilà , si le bon sens et l'hon-

nêteté simp le de l'homme de la rue
se révoltent , le code lui ne vise pas
de tels fa i t s  et ne prévoit pas de
sanction , du moins le code p énal
actuel , ce « monument juridique » dont
tous les progressistes nous chantaient
les merveilles , il y a vingt ans.

Sur ce point , il f a u t  le regretter, les
conclusions du rapport juridi que sont
caté goriques. Et nul ne pourrait en
contester l' objectivité. Elles ne sont

pas tombées de la plume d'un militaire
qu 'animerait p eut-être un certain es-
prit de coterie. Le procureur g énéral
de la Confédération a minutieusement
examiné si les « pef i'fs bénéfices » de
la confrérie Rieser ne donnaient pas
prise à l'action de la justice. Il a dû
se convaincre que , sur ce poin t aussi,
les admirables centralisateurs du droit
pénal avaient laissé subsister une
lacune.

Dans ces conditions , le Conseil f é -
déral et le chef du dé partement mili-
taire ne pouvaient prendre d' autre dé-
cision que celle dont f a i t  état le com-
muniqué.

On apprend encore que l' enquête
n'a pas révélé d'autres f a u t i f s . C'est
tant mieux. Cependant , on s'étonnera
que l'activité « blâmable et répréhen-
sible » de l' attaché mercanti étant con-
nue au moins dans l' administration,
nul ne s'en soit ému. N' est-ce pas là
l'indice d' un état d' esprit dont il
serait bon d' enfin se débarrasser ?

a. p.

La reine de Jordanie
arrive à Genève

La reine Zeina de Jordanie, femme
du roi Hussein, vient d'arr iver à
Genève avec sa fille Naser Fatima ,
pour passer un séjour en Suisse.

Le tour du monde
en 45 heures

SANS IMPORT4NC&

ZE  
record est à ce siècle ce que

les lumières ou le machinisme
furent  aux précédents . Re-

cords de hauteur, de beauté , de ri-
chesse, d' endurance, de rap idité , ne
cessent de se succéder. Mais l'admi-
ration fugace  qu'ils suscitent dé-
croit en fonct ion . même de leur
nombre. A la limite, ils passent
presque inaperçus. La publicité
dont on les entoure est incapable
d' en maintenir longtemps l 'écho,
car nos imag inations lassées ne
peuvent p lus concevoir simultané-
ment les d i f f i c u l t é s  que ces per for-
mances comportent , les horizons
nouveaux qu 'elles ouvrent ou les
inconvénients qui , peut-être, en ré-
sulteront.

C'est d'Amérique, en général , que
sont annoncés les exp loits les p lus
bouleversants d'astuce. Le dernier
date de vendredi : trois bombar-
diers à réaction ont f a i t  le tour du
monde en 45 heures et 19 minutes.
Cette nouvelle a sans doute réjoui
les généraux du Nouveau-Monde
et inquiété ceux du Vieux. Avant
qu'elle ne tombe dans l'oubli, un
petit commentaire s'impose.

Des « techniciens » tout-puissants
vont probablement chercher à vul-
gariser ce record, à lui trouver des
applications pratiques dans la vie
civile. Le tour du monde en 45 heu-
res, mis à la portée de toutes les
bourses , permettra aux touristes
d'e f f e c t u e r  un mouvement g iratoire
autour de la boule en moins de
temps qu 'il n'en f a u t  à une rose
pour éclore. Comme ils « f o n t  » déjà
la Grèce ou la Loire , ils « f e ron t  »
le monde en un week-end. Histoire
d'échapper momentanément au sur-
menage ou à l' ennui dont ils sont
les victimes. Ces touristes fu turs
voleront à la vitesse du son, au-
dessus d' un duvet de nuages , à tra-
vers lesquels ils apercevront , par-
fo i s ,  une terre , une mer , une grande
ville inconnue. Mais moins que ja -
mais, ils ne sortiront d'eux-mêmes
et ne connaîtront l 'homme. Celui du
Mississipi.  de l 'Arabie, du Siam ou
des îles du Pac if i que, dont ils sur-
voleront les huttes , les cultures, les
usines et les misères sans les voir,
ni s'g intéresser , ni même les ima-
giner.

En vérité, si leur fa t igue  subsiste
et si la solitude leur pèse au rétour,
il ne faudra  pas les p laindre...

MABINETTE.

LIRE AUJOURD 'HUI :
Page 4 :

TOUS LES SPORTS
¦ Excellent comportement de nos

footballeurs à Rome.
¦ Le skieur chaux-de-fonnier Louis-

Charles Perret redevient un de
nos plus sérieux espoirs.

AU FIL DES ONDES
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LA VIE NATIONALE

¦ L'aide à la montagne : le cas de
Vernamiège.



VILLEJE H NEUCHATEL

Bataillon des sapeurs-pompiers

RECRUTEMENT
Les citoyens nés entre le 1er janvier 1928

et le 31 décembre 1936, domiciliés sur le
territoire communal de Neuchâtel , y compris
Chaumont , désireux de servir dans le
Bataillon des sapeurs-pompiers sont invités
à se présenter, porteurs du livret de service
militaire ,
le vendredi 25 janvier 1957, de 20 h. à ,20 h. 15
au poste de police, faubourg de l'Hôpital 6a.

Conseil communal.

PERSONNE
est cherchée (pour demi-journée) en
qualité d'aide de bureau auxiliaire.
Elle devrait pouvoir s'occuper du
classement, taper des adresses à la
machine, faire de petits travaux de
bureau, des paquets, etc.
Offres manuscrites avec photo sous
chiffres V. O. 375 au bureau de la
Feuille d'avis.

5^Degoumois & Cie S. A.
SAINT-BLAISE (NE)

engagerait

faiseurs d'étampes
mécaniciens-outilleurs

mécanicien
Se prèser ' - -  entre 17 h. et 18 h „
samedi excepté, ou faire offres écrites.

Nous offrons place stable, avec possibilités intéres-
santes de développement à

mécanicien qualifié
avec maîtrise fédérale,

mécanicien électricien
avec maîtrise fédérale

s'intéressant aux problèmes d'organisation et de pré-
paration du travail , ainsi qu'à l'étude des temps.
Les candidats en dessous de 40 ans , désirant se fixer
à Yverdon, sont priés d'adresser leurs offres complè-
tes au chef du personnel de PAILLARD S. A., Yverdon.

Importante usine sur la place de Bienne cherche

SECRÉTAIRE
de langue maternelle française, avec bonnes notions
d'anglais, pour correspondance dans les deux langues.
Notions d'allemand désirées, mais pas indispensables.
En cas de convenance, place stable, intéressante et

" bien rétribuée.

Faire offres manuscrites avec copies de certificats,
photo, curriculum vitae, références et prétentions de
salaire sous chiffres B. 40051 U., BIENNE.

Employée de bureau
Administration privée, à Morges, cher-
che une jeune fille possédant de préfé-
rence le diplôme de l'Ecole supérieure
de commerce ou certificat de fin
d'apprentissage. — Faire offres manu-
scrites avec curriculum vitae, copies
de certificats et photographie sous
chiffres PD. 60095 L. à Publicitas,

Lausanne.

Entreprise de moyenne importance de
Neuchâtel cherche

chef mécanicien
connaissant les outils de matriçage et
d'estampage grandeur moyenne , pou-
vant diriger du personnel. Salaire inté-
ressant . Accès à la caisse de pré-
voyance. Offres sous chiffres P. 1424 N.
à Publicitas , Neuchâtel , avec curriculum

vitae et prétentions de salaire.

Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel
cherche, pour entrée immédiate ou
à convenir ,

employée de bureau
pour s'occuper des salaires des ou-
vriers , parfaitement au courant des
allocations et A.V.S., ainsi que pour
différents travaux de bureau . Adres-
ser offres écrites à R. Y. 344 au
bureau de la Feuille d'avis.

Mécanicien de précision
trouverait place stable et bien rétribuée.
Adresser offres écrites à W. B. 374 au bureau
de la Feuille d'avis.

Noua cherchons

2-3 jeunes
ouvrières

pour toute la Joiirnée et

2-3 femmes
pour Jeudi et vendredi
de 13 h. 30 à, 20 h., éven-
tuellement 22 heures, se-
lon travail. JOWA S. A.,
boulangerie , Saint-Blalse.

# 

UNI VERSITÉ DE NEUCHÂTEL
FACULTÉ DE DROIT

Vendredi 25 janvier 1957, à 17 h. 15,
A L'AULA

LEÇON INAUGURALE
de

M. Jacques-Michel GROSSEN
professeur extraordinaire ,

titulaire de la chaire de droit civil
et procédures civiles

sur
L 'égalité du mari et de la f emme
au regard du droit de la f ami l le

LA SÉANCE EST PUBLIQUE

Neuchdtel-Serrières
à deux minutes du terminus de la ligne 2 (trolleybus)

A LOUER
APPARTEMENTS
modernes et confortables, avec très belle vue sur le lac et les
montagnes.

GARAGES
Pour le 24 mars 1957 et p lus tard : appartements de 2% et 3K pièces
Pour le 24 juillet et plus tard : appartements de 2î4, 3} 4 ,  4^ et

h 1/, pièces
Loyer mensuel (service de concierge compris) :

2 % pièces a partir de Fr. 137.—
3 M> pièces à partir de Pr. 155.—
4 H pièces à partir de Fr. 180.—
5 Vi pièces à partir de Fr. 210.—

S'adresser à R.-A. Meystre, architecte, rue Saint-Maurice 2, Neu-
châtel. Tél. 5 38 45.

TERRAIN
pour malsons familiales
à, vendre au nord-ouest
de la ville. Prix intéres-
sant. Adresser offres écri-
tes à Ci. M. 359 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

glPNerttel
Permis

de construction
Demande de Favag S.A.

d'agrandir du côté sud
son bâtiment principal ,
No 34, rue de Monruz
(article 1094 du cadas-
tre).

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tions, hôtel communal,
Jusqu 'au 30 Janvier 1957.

Police
des constructions.

A vendre

bel immeuble
tout confort, près de Sion
pour la moitié du prix de
sa valeur ; différentes
grandes salles, une qua-
rantaine de chambres,
près de la gare ; convien-
drait particulièrement
pour une tabrlque d'hor-
logerie. Grandes facilités
de paiement. S'adresser
sous chiffres P 1627 S a
Publlcltas, Sion.

A vendre , à Colombier,

maison
d'ancienne construction ,
5 pièces, cuisine , petit
Jardin , terrasse et nom-
breuses dépendances. S'a-
dresser à P.-A. Kunz-Su-
nier , Auvernier .

A vendre , entre Areuse
et Boudry,

VIGNE
de 15 ouvriers (zone A).
S'adresser à Mme H.
Saam, avenue du Collè-
ge 81, Boudry. Tél. 6 42 36

Villa locative
à vendre , à Bevalx, 3 ap-
partements de 5 cham-
bres. Grand Jardin et
verger. Beau dégagement,
belle situation et belle
vue.

ETUDE JEAN-PrHRKE
MICHAUX), AVOCAT ET
NOTAIRE , COLOMBIER.

A vendre, à Môtler
(Vully),

MAISON
bien située, avec jardin
ser les offres à Mme Ger-
maine Chevalley - Mayor,
Lucens (Vaud).

On cherche à acheter
en ville ou aux envlronB
immédiats

VILLA
de 5-6 pièces

Faire offres avec condi-
tions, sous chiffres K. S.
312 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche à acheter
une

MAISON
familiale de 4 à 5 cham-
bres, confort , jardin,
construction récente ou
en bon état ; éventuelle-
ment maison locative de
bon rapport. Adresser of-
fres écrites à L. R. 362
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre, au Val-de-
Ruz,

DOMAINE
bien situé ; le propriétai-
re actuel resterait comme
fermier ; conviendrait
pour placement de fonds.
Adresser offres écrites à
P. V. 366 au bureau de
la Feuille d'avis.

LA COUDRE
A louer, pour les 24 février et
24 mars 1957,

beaux appartements
de 2, 3 et 4 chambres
avec installations modernes : frigo,
chauffe-eau , machine à laver auto-
matique, chauffage général _ par
rayonnement , service de concierge.
Loyer, chauffage et service de con-
cierge non compris :

2 chambres depuis Fr. 120.—
3 chambres depuis Fr. 152.—
4 chambres depuis Fr. 177.—

Pour traiter et consulter les plans,
s'adresser :
a) « Gérance RIC », Chantemerle 5,

2me étage, à Neuchâtel, tél.
5 44 23.
Bau AG. fur Hoch- und Tiefbau <

b) Talacker 41, ZURICH 1,
tél. (051) 27 23 38.

V, J
P E S E U X

A louer tout de suite ou pour date à
convenir

beaux appartements
1 et 3 chambres, tout confort, service de
concierge, quartier tranquille. Garages à
disposition .

ETUDE PIERRE JUNG, avocat , Saint-Ho-
noré 5, Neuchâtel . Tél. 5 82 22.

A louer , arrêt du tram
à Areuse ,

logement
de 4 chambres dans mai-
son moderne, prix 170
francs, chauffage . en
plus. S'adresser à F. Per-
ritaz , Boudry. Télé-
phone 6 44 34.

A louer pour le 24 juin
appartement moderne de
3 pièces, comportant l'o-
bligation de se charger
du

service
de concierge

et de chauffage
Adresser offres écrites

avec références à S. A.
293 au bureau de la
Feuille d'avis.

Cinéma Rex
à louer grand studio,
salle de bains, cuisinet -
te, tout confort. 183 fr.
Tél . 5 29 64.

A louer
à Corcelles

pour le 24 mars, bel ap-
partement de 3 cham-
bres, confort, belle situa-
tion , à proximité du
tram. Loyer mensuel 130
francs, chauffage non
compris. Tél. 8 29 39.

A remettre
rue des Saars 2

un studio aveo bains, en-
tresol. Loyer et chauffa-
ge 121 fr. par mois. Dis-
ponible le 24 mars 1957.

Une chambre Indépen-
dante, 1er étage. Loyer
et chauffage 51 fr. par
mois. Pour visiter, s'a-
dresser à la concierge,
Mme Morel .

ADELBODEN
logement de vacances

ensoleillé, 4 chambres, 6
lits, cuisine électrique,
chauffage poêle, boller, à
louer du 1er au 28 fé-
vrier, 2 fr. par Ut. —
Tél. (031) 5 00 55.

Belle chambre avec baJ-
con, à louer à monsieur,
pour le 1er février. Con-
fort. Coulon 8, 3me.

A l o u e r  meublées
chambres communican-
tes, central, bains, pour
couple honnête. Télépho-
ne 5 41 35.

A louer à monsieur,
pour le 1er février ,

belle chambre
meublée, chauffée, part
à. la salle de bains. Gi-
bral tar 10. Tél . 5 35 08.

CHAMBRE
meublée 2 lits pour deux
jeunes filles ou couple.
Sud, culsinette, salle de
bains, confort, bord du
lac, à proximité du cen-
tre. Libre tout de suite
ou époque à convenir. —
Demander l'adresse du
No 373 au bureau de la
Feuille d'avis.

Famille tranquille de
3 personnes cherche

LOGEMENT
de 3 ou 4 pièces, région
Vauseyon, Peseux , Ser-
rières. Faire offres écrites
sous M. S. 363 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune fille oherche jo-
lie

CHAMBRE MEUBLÉE
à proximité de l 'hôpital
Pourtalès, à partir du 25
janvier. — S'adresser à
ï'hôDital Pourtalès, phy-
siothérapie, i

CHAMBRES
Les personnes qui ont

des chambres de 1 et 2
lits à louer sont priées
de s'annoncer le plus vite
possible à l'Office du lo-
gement, Foyer des étu-
diants, Neuchâtel , fau-
bourg de l'Hôpital.

Monsieur cherche
CHAMBRE

INDÉPENDANTE
éventuellement avec cul-
sinette. Adresser offres
écrites à B. H. 354 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche pour le 15
février ou date à conve-
nir un

logement
de 2-3 pièces, en ville.
Adresser offres écrites à
C. I. 355 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre à Neuchâtel, quartier est, une

MAISON FAMILIALE
de 8 pièces avec tout confort et grand jardin.
Conviendrait éventuellemen t aussi à petit
atelier. Libre pour date à convenir. — Offres
écrites à O. U. 365 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à acheter ou à louer

une villa
de 6 à 8 pièces. Une villa locative de 2 à 4
appartements pourrait éventuellement conve-
nir. Faire offres sous chiffres Z. F. 352
au bureau de la Feuille d'avis.

Importante fabrique de la place de
Bienne engagerait immédiatement ou
pour époque à convenir

mécaniciens-
faiseurs d'étampes
et

mécaniciens-outilleurs
Faire offres avec copies de certificats
et prétentions de salaire à S. Y. 368
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherohe une

jeune fille
propre et honnête, com-
me vendeuse dans bou-
cherie moderne, ou éven-
tuellement pour appren-
tissage. Boucherie-char-
cuterie Kurt Jaeggl, Gre-
nier 3, la Ghaux-de-
Fonds. Tél. (039) 2 44 56.

Famille de médecin,
aux environs de Neuchâ-
tel, cherche

employée
de maison

Salaire 120 fr. pour com-
mencer. Adresser offres
écrites à S. R. 3711 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Nous cherchons à louer
tout de suite ou pour date à convenir, à
Neuchâtel ou aux environs, salle pour réu-
nions évangéliques ou locaux pouvant être
transformés à cet effet, d'une superficie de
100 à 150 m8, pouvant contenir 200 personnes.
Long bail. — Faire offres sous chiffres P. T.
3948 L., à Publicitas, Lausanne.

Mécanicien-
outilleur

qualifié, serait engagé par C. Hugnenin-
gandoz , Plan 3, Neuchâtel . Salaire intéressant
pour personne capable.

Enchères publiques
Le greffe du Tribunal du district de Neu-

châtel vendra , par voie d'enchères publiques,

samedi 26 janvier 1957,
dès 14 h. 15,

au domicile de feu M. Jean-Antoine-Vincent
VALLELJAN, rue des Usines 31, à Serrières-
Neuchâtel , les objets mobiliers suivants :

1 salle à manger comprenant : 1 buffet de
service, 1 table à rallonges, 4 chaises ; armoi-
res, commode, machine à coudre à pied , pen-
dule murale, glace , sellette divan , fauteuil ,
appareil de radio (ancien) rideaux, armoire
de cuisine, tabourets, table de cuisine , chaise,
potager à bois « Le Rêve », cuisinière à gai
« Le Rêve >, 3 feux , 1 four , machine à laver
électrique « Hoover », fourneau , vaisselle, pro-
vision de bois et briquettes, ainsi que divers
objets dont le détail est supprimé.

CONDITIONS i paiement comptant, échu-
tes réservées.

Le greffier dn Tribunal :
A. ZIMMERMANN.

Je cherohe une

PERSONNE
de confiance sachant cui-
siner pour petite maison
de repos. Congés régu-
liers, vie de famille as-
surée.

Pour tous renseigne-
ments, écrire sous chif-
fres K. U. 253 au bureau
de la Feuille d'avis.

A remettre petite
représentation

à son propre compte pour
le canton de Neuchâtel
et le Jura bernois. Con-
viendrait à voyageur vou-
lant s'adjoindre un sup-
plément ou à retraité
cherchant occupation. —
Reprise des articles 3000
francs environ , au comp-
tant. Adresser offres écri-
tes à F. L. 358 au bureau
de la Feuille d'avis.

URGENT
On cherche personne

sérieuse et dévouée pour
remplacer pendant 2 mois
la mère de deux enfants
de 2 et 4 ans, à côté d'une
Jeune volontaire. Télé-
phone 6 31 30.

Jeune fille intelligente
et active, connaissant la
dactylographie, trouve-
rait emploi dans com-
merce de Saint-Blalse
comme

aide de bureau
pour travaux de bureau
divers et variés et quel-
ques travaux d'atelier fa-
ciles.

Débutante
serait mise au courant.
Paire offres écrites sous
X. C. 372 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande pour le
printemps,

jeune homme
comme commissionnaire
pour porter le pain. Sa-
laire 100 fr. S'adresser à
la boulangerie Hans Rlz-
zl, Kramgasse 57, Berne.
Tél. (031) 2 19 97.

On cherche une Jeune

sommelière
(débutante acceptée) par-
lant le français et l'alle-
mand. Congés réguliers.
Café Fédéral, Colombier,
E. Zaugg-Schmld. Télé-
phone 8 33 28.

Fabrique à Bienne cherche

jeune employé (e)
expérimenté dans tous les travaux de
bureau. Place stable et intéressante.
Entrée tout de suite ou à convenir.
Faire offres sous chiffres AS. 15686 J.
aux Annonces Suisses S.A., « ASSA »,

Bienne.

f *
On cherche, pour un établissement

dans le Jura bernois

couple de gérants
dont le mari a fait l'apprentissage
complet de cuisinier et possède si pos-
sible le certificat de capacité de restau-
rateur du canton de Berne ou celui
d'un autre canton jugé équivalent. Faire
offres manuscrites avec curriculum
vitae , copies de certificats et photogra-
phies au Département social romand ,

Morges.

Importante entreprise commerciale de
Neuchâtel oherche, pour entrée à convenir,

employée de bureau
âgée de 25 à 30 ans, ayant l'habitude de
travailler seule et possédant de bonnes
connaissances en comptabilité.

Place d'avenir , bien rétribuée.
Faire offres avec copies de certificats,

photo et prétentions de Balalre sous chif-
fres P. 1039 N» à Publicitas, Neuchâtel.

Familie romande à
Berne, trois petits gar-
çons, cherohe pour le
printemps,

JEUNE
FILLE

aimant les enfants, pour
aider au ménage. 130 fr.
par mois. Bosshard, Lau-
beggstrasse 207, Berne.

La Société suisse de radiodiffusion (S.S.R.)
engagerait, pour son Service des programmes,
une

S E C R É T A I R E
de langue maternelle française.

Entrée immédiate ou à convenir.
Place stable avec caisse de retraite.
Conditions requises : nationalité suisse,

capable de rédiger seule correspondance et
procès-verbaux, solides nations de la langu e
allemande.

Prière d'adresser les offres , avec curri-
culum vitae , photographie, copies de certi-
ficats et prétentions de salaire à la
Direction générale de la S.S.R.

Neuengasse 30, BERNE.

Magasin de chaussures de la place
de Neuchâtel cherche , pour entrée
immédiate ou à convenir,

bonne vendeuse
Place stable et bien rétribuée. Faire
offres écrites avec certificats et ¦
photo à

CHAUSSURES

Me *t€&
Neuchâtel

Magasin de Neuchâtel cherche

vendeuse
connaissant si possible la papeterie
ayant plusieurs années d'expérience
vive d'esprit, cultivée et possédant
de l'initiative. Faire offres en indi-
quant références et prétentions de
salaires sous chiffres H. P. 310 au
bureau de la Feuille d'avis.

Importante manufacture d'horlogerie
cherche, pour entrée immédiate ou

pour époque à convenir ,

JEUN E EMPLOYÉ
M FABRICATION
sérieux, actif et expérimenté, connais-
sant à fond les fournitures d'horlo-
gerie, spécialement les cadrans. Lan-
gues allemande et française indispensa-
bles. Faire offres manuscrites , avec
copies de certificats , photo , curriculum
vitae, sous chiffres AS. 60540 J. aux
Annonces Suisses S.A., « ASSA », Bienne.

Maison anglaise établie à Neuchâtel
cherche

jeune empl oyé e
capable, attentive et de confiance ,
pour tous travaux de bureau . Con-
naissance de l'anglais si possible.
Entrée pour date à convenir. Faire
offres avec prétentions, curriculum
vitae et photo sous chiffres C. K.
304 au bureau de la Feuille d'avis.

OUVRIÈRES
habituées aux travaux fins et délicats
seraient engagées par la fabrique
Maret, à Bôle.

Lire la suite des annonces classées en huitième page

Atelier d'horlogerie du vignoble
cherche dame ou demoiselle comme

remonteuse de finissage
Travail soigné exigé , en atelier de
préférence. Adresser offres écrites
à E. K. 357 au bureau de la Feuille
d'avis.
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Tout ce que vous désirez
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COMPLETS classiques et fantaisie
pure laine
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MÀNTEÂUX hiver et mi-saison
pure laine, entièrement doublés
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MAN T EAUX ete eVTaCXrine
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ENSEMBLES veston et pantalon uni
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:VjjpMgg«"»?? -.a x *n a -¦¦ ¦' . ¦——¦¦¦ —¦¦ , - —— 

_ ,  ,^i i * 11- m *—«^^

Pnos 

tlW w* M M ILDES 1
pour acheter des i^^  ̂ Il

tLIERS I
MAISON

TABLIERS hollandais TABLIERS hollandais I
à bavette, JBê à bavette, n j»^k S I
tissus écossais, tMm\ M tissus impr imés , %fU

Ti»" SS» lj

TABLIERS hollandais TABLIERS-JUPES
mi-corps, ge* «#* tissus imprimés, BS6 #%«
dessins modernes , <K QU jolis dessins , MjBfo 3r V

TABLIERS-BLOUSES TABLIERS-BLOUSES
tissus imprimés, JWfc. gj jy tissus imprimés, fl| ^y
belle qual i té , «§Jp©U qual i té  supér ieure, 1 wfe n

V O Y E Z  NOTRE VITRINE No 1

(Vente autorisée)
I

- I L-UIIJ LJL. L/ rt ¥ 1J UL4 11L.VV11M 1 LL - - - - . sgsg 33B =BWJaM i B » - a—- w -r-ra*...—>¦¦——m

f l f f f l *y !^£ *^^** $ï̂  s/au< éZ&zJ s&u^c myy my m.

semelles caoutchouc fa
¦ l"

I 

Terreaux 7

Rep roductions
de

peintures
Mim ivm \tim i\immm} \

A vendre
machine à laver
neuve , garantie une an-
née, 5 kg., cuit sur 6
kW, 3 x 380 volts, esso-
reuse à calandre électri-
que , pompe à lissu, mi-
nutage avec arrêt auto-
matique de la machine,
mobile sur quatre roues.
Prix : 1100 Ir. comptant.
Adresser offres écrites à
H. A. 77 au bureau de
la Feuille d'avis.

Y PROFITEZ de notre grande vente de ^

SOLDES
autorisée par le département de police

À PRIX SENS A TIONNELS
ARTICLES DE QUALITÉ

AVEC DE GROS RABAIS

BIEDERMANN
 ̂ Neuchâtel Ak M

b
CÉRAMIQUE NOUVELLE

Saint-Maurice 1
Tél. 5 84 66

M I l l B lËB l l̂
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ï VENTE FIN DE SAISON:
(Officiellement autorisée)

¦ 

COMVAfT l/JV SUCCÈS RECORD. DÈS AUJOURD'HUI  NOS PRIX DÉJÀ 
FABULEUSEMEN T BAS SONT ENCORE j

m RÉDUITS A L'EXTRÊME m™ COMPAREZ et PROFITEZ ' *3»

'. . '¦- .. -i Nos dernières Une affaire  du tonnerre j

m ROBES JEUNES FILLES MANTEAUX JEUNES FILLES ¦
en beau lainage ou coton coupés dans des pure laine, coupe soignée

¦ 
yaleu,r lfl „„ „„ n , „ Valeur 149.— 99.— MM
jusqu 'à 46.— 28.80 21.80

*% &% "i E *t $% JÊL éf ik M *€%
_- soldé liV," !*¦#,"" : 1 %J%" soldé %^ ^^J'#  ̂ Mp W ™ —i __—. ^ _ fi

Un petit lot de «POUR LES PETITS» La fol ie  des Jeunes filles...
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Un lot Les derniers

m VESTES de SKI TRAININGS SPORT —
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GRAÏTD CHOIX DE

P A S S A G E S
TOVS GENRES
coco, bouclé, moquette

TOUJOURS LES PLUS BAS PRIX

TAPIS BEHOIT ffiffii?
Présentation à domicile - Facilités de paiement

A vendre un

frigo 135 litres,
de luxe

neuf , compresseur, garan-
ti 5 ans, porte k rayons ,
beurrier , éclairage Inté-
rieur , thermostat auto-
matique, 2 orispers à lé-
gumes, 2 tiroirs à gla-
ce. Prix Fr. 700.—• comp-
tant. Adresser offres écri-
tes à W. D. 323 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

TAPIS
beau grand milieu 240x
340 cm., état dé neuf.
Prix très avantageux. —
Benoit, l'él: S 34 69.

A vendre une

POUSSETTE
70 fr., et un pousse-
pousse 60 fr „ en bon état.
Tél . 5 68 10.

A VENDRE
pour cause de rupture
de contrat , une
chambre à coucher
avec literie, en noyer de
fil , une armoire 4 portes,
2 lits Jumeaux , 2 tables
de nuit , 1 coiffeuse.
Prix très avantageux, à
enlever tout de suite.

MAISON FEUTZ
Ameublements

LE LOCLE
Tél. (039) 3' 22 95

A vendre à bas prix un
PICK-UP

en parfait état de mar-
che. Toi. 5 48 46, le soir
après 19 heures.

A vendre

patins vissés
chaussures blanches , No
35. On cherche à acheter
patins No 37 , en blanc.
Le soir dès 19 h. 15, Té-
aphone 6 45 20.



Bon match d entraînement
de Sa sélection suisse

Rome - Sélection suisse 2-2 (0-0)
ROME : Panettl ; Cardoni , Cardarelli ;

Alloni , Stucchi , Guarnacci ; Ghiggla , Da
Costa , Nordahl , Barbolinl , Lojodlce. En-
traîneur : Sarosi.

SÉLECTION SUISSE : Parlier ; Kernen ,
Koch ; Morf , Vonlanden, Muller ; Ante-
nen , Ballaman , Hugi II , Meier , Riva IV.
Entraîneur : Jacques Spagnoll.

BUTS : deuxième mi-temps : Antenen
(2me),  Nordahl (12me), Koch , autogoal
sur tir de Ghlggia (15me), Antenen
(26me).

NOTES : les 18 candidats à l'équipe
suisse pour la Coupe du monde ont
trouvé dans la capitale italienne un cli-
mat agréable. Après une Journée consa-
crée à des excursions , ils se sont présen-
tés mardi après-midi au stade olympique
pour y rencontrer le « onze » de l'A . S.
Roma. L'entraineur Jacques Spagnoll
avait tout d'abord envisagé d' aligner tous
les éléments dont il disposait, à l'excep-
tion du gardien Schley, blessé, mais
après le repos, il maintint la formation
initiale.

Ce match, télévisé en Italie , se disputa
devant 20,000 spectateurs. Il fut  dirigé
par l'arbitre romain, M. Bartolomei , qui
donna satisfaction. Toutefois , en seconde
mi-temps, pour des raisons restées mys-
térieuses , le Sud-Américain Da Costa
profita de ce que l'arbitre avait le dos
tourné pour donner un violent coup de
pied à Hugi. Le Bâlois fut  transporté
hors du terrain , mais put fort heureuse-
ment reprendre sa place , la peur ayant
été plus grande que le mal. Les diri-
geants romains prirent alors la décision ,
pour éviter le pire , de remplacer Da
Costa par Santopadre. Peu avant la fin
cependant , Hugi fut  à nouveau victime
d'une charge , mais de la part de Ghlggia
cette fois, l'autre Sud-Américain évoluant
sur le terrain. X X X

Rome , le 22 janvier.
Ce match connut deux phases dis-

tinctes. En première mi-temps , les équi-
pes jouèrent au petit  trot , amor çant des
act ions  d'excellente qualité. Chacun res-
pectait les consignes ; en un mot , on
s'en t ra îna i t .  Par la sui te , ie but d'An-
tencn mit  le feu aux poudres. On se
rendit  compte à ce moment-là que les
Romains ne tenaient pas à perdre , sur-
tout devant  un adversaire qui est de-
puis longtemps la « bête noire » des
footballeurs transalpins. Ils forcèrent
donc la cadence et renversèrent la si-
tuation , obtenant il est vrai un second
but de façon chanceuse : la balle , bot-
tée par Ghiggia , frappa le dos de Koch
avant de fi ler  dans la cage suisse hors
de portée de Parlier. Mais nos repré-
sentants non plus ne tenaient pas à
perdre. A la sui te  d'une belle action de
Ballaman , la balle parvint à Antenen
qui égalisa. Les jeux étaient faits ; cha-
cun conservait son prestige intact , mais
il s'en fallut  de peu que Hiigi ne marque
un but décisif peu avant la fin.

L'équipe suisse a laissé une bonne
Impression. Sa condition physique n'est
certes pas encore parfaite, mais les mou-
vements amorcés furent dans l'ensem-
ble de bonne qualité. Espérons que
demain à Naples , nos joueurs se pré-
senteront  avec des muscles pas trop
fat igués , car Napoli est un rude adver-
saire, surtout sur son terrain. A. B.

Même Puskas
regagnerait Budapest

Radio Budapest a officiellement an-
noncé que Mme Bozsik , femme de l'in-
ternational de Honved , député au parle-
ment hongrois , était arrivée à Buda-
pest , venant d'Italie. Elle était accom-
pagnée des épouses de trois autres
joueurs de Honved : Banyai , Rakoczy et
Dudas . Toutes les quatre avaient quit-
té clandestinement la Hongrie , en dé-
cembre dernier , pour rejoindre leurs
maris en Italie avant leur départ pour
l 'Amérique du Sud. A leur arrivée à Bu-
dapest , elles ont déclaré que leurs ma-
ris regagneraient leur pays aussitôt que
la tournée de Honved en Amérique du
Sud serait terminée.

D'autre part , la radio hongroise a
annoncé que Ferenc Puskas , capitaine
de l'équipe nationale , regagnerait Bu-
dapest vers la fin du mois de février !

On a assisté au réveil tant attendu
du Chaux-de-Fonnier Louis-Charles Perret

^
^=== DANS LE MONDE DU SKI §§|§|j||j

Dimanche dernier, de nombreuses courses de ski ont en lien,
tant en Suisse qu'à l'étranger.

En Autriche se sont déroulées les courses internationales dn
Hahnenkamm, qui sont en quelque sorte le pendant des courses
du Lauberhorn et fie la Semaine internationale du Mont-Blanc.
Comme à Weng'en une semaine plus tôt , les skieurs autrichiens se
sont imposés avec une netteté sans pareille, mais individuellement,
le grand triomphateur en a été Josl Ricder, qui a remporté le
slalom et le combiné. Ainsi le duel Sailer-IMolterer est passé un
peu à l'a r r iè re-p lan .

Parmi les étrangers , relevon s le com
portement é tonn ant  du Français Bon
lieu. Le cas de Bonlieu est un peu par
ticulier. C'est un skieur exceptionnelle
ment doué, mais qui n 'obtien t de bril

lants ré sultats que lorsqu 'il domine une
indiscipline et un d i l e t t an t i sm e  naturels
à son tempérament.  Chez les Suisses,
seul Roger Staub a connfirmé qu 'il était
de classe à lut ter  avec des adversaires
de première série.

Importantes épreuves
à Villars-Bretaye

Après le Trophée des Quatre pis-
tes , les championnats romands (dis-
ciplines alpines) se dérouleront dans
la région de Vtllars-Bretaye les 26 et
27 Janvier prochains. Le comité d'or-
ganisation vient d'établir un pro-
gramme définitif qui ne sera modifié
que s'il tombe de la neige fraîche
d'ici k mercredi , ce qui semblait peu
probable . Les conditions d'enneige-
ment sont excellentes et le concours
débutera samedi matin par le sla-
lom géant au Chamossaire. L'après-
midi , les coureurs se lanceront sur la
descente de Chaux-Ronde à Villars
par la piste actuellement en prépa-
ration. Le slalom spécial (2 man-
;hes). sur Chaux-Ronde, terminera
dimanche matin ce 27me concours
régional romand de ski , auquel pren-
dront part une bonne centaine de
skieurs. Quelques Inscriptions tardi-
ves ont malheureusement dû être
refusées par le comité de l'Associa-
tion régionale romande de ski. Rap-
pelons "que la sélection des coureurs
romands pour les championnats suls-
ïes se fera à cette occasion, k Villaxs.

Dans notre pays, les principales mani-
festations étaient le Trophée des Quatre
pistes à Vitlars , les courses de relais du
giron jurassien à la Brévine et la pre-
mière épreuve de la Semaine internatio-
nale de saut à Unterwasser.

A Villars , en l'absence des grands as
qui s'alignaient à Kitzbuehl , c'est le
Français Jean Vuarnet qui s'est imposé.
Mais dans le slalom spécial qui ne
comptait pas pour le combiné , on a as-
sisté au réveil tant attendu par ses amis
du Chaux-de-Fonnier Louis-Charles Per-
ret. N'oublions pas que Perret était , au
moment où un accident stupide vint
l'éloigner des pistes pour de nombreux
mois , le plus sérieux espoir du ski
suisse en slalom. On se souvient notam-
ment de la résistance magnif ique  qu 'il
opposa aux Autrichiens dans les courses
du Lauberhorn en 1954. Perret redevien-
drait-il un de nos plus sérieux atouts ?
On ne peut que le souhaiter.

X X X

A la Brévine, la victoire des frères
Huguenin a été d'une netteté rare. Les
champions suisses paraissent de taille à
conserver leu r titre !

A Unterwasser , la victoire de l'Autri-
chien Habersatter a constitué une sur-
prise pour tout le monde, tout comme
la modeste neuvième place de notre
meilleur représentant , Andréas Dâscher.
Mais la Semaine est encore longue et le
Suisse aura plusieurs occasions de se
racheter. On l'a t t end  avec impatience au
Locle où se disputera dimanche la fi-
nale. Le t rempl in  amélior é de la Combe
Gira rd sera sans doute le th éâtre d'un
magni f ique  spectacle nù le record de la
piste , qui se situe à 63 m. 50, sera sans
doute battu , car les condi t ions  s'annon-
cent particulièrement favorables.

Art.

Le Bâlois Saladin
vainqueur à Aigle

Voici les principaux résultats du
championnat suisse à la partie libre ,
IVme catégorie , disputé à Aigle avec
la participation des joueurs qualifiés
lors des différents championnats régio-
naux :

1. W. Saladin , Bàle , 1000 points en
206 reprises , moyenne g énérale 4,85,
meilleure moyenne particulière 6,25,
p lus f o r t e  série il ; 2. M. Roomberq,
Aarau , 998 , 202, 4,94, 6,66 33 ; 3. C.
Brunner , Zurich , 918, 185 , .'t,96 , 7,69 ,
47 ; 4. C. Frieden , Neuchâtel ; A. Chris-
ten, Genève ; 6. F. Bernard oni , Tessin.
— Meilleure moyenne g énérale : Brun-
ner 4,96 ; meilleure moyenne, particu-
lière : Brunner 7,69 ; plus  forte série
du tournoi : Christen 69.

Saddler abandonne
la compétition

Le manager de Sandy Saddler , cham-
pion du monde des poids plumes , a
annoncé hier que son « poulain » devait
abandonner la boxe pour raison de san-
té. Cette décision est vraisemblablement
consécutive à l'examen médical auquel
s'eBt soumis Saddler. On sait qu 'il avait
déjà été déchu de son titre par la
N.B.A. Le nouveau champion d'Europe
de la catégorie, le Français Cherif Ha-
mia, qui figurait comme challenger
numéro un de Saddler , sera sans doute
retenu pour disputer un combat titre
en jeu , contre le Portoricain Miguel
Berrios ou les Américains Carmelo Costa
et Ike Chestnut , qu 'il a du reste déjà
battus tous trois.

Nouveau succès
du sauteur Habersatter

Après leur première confrontat ion
à Unterwasser , les concurrents de la
Semaine in te rna t iona le  de saut se
sont retrouvés à Arosa. Les condi t ions
étaient les mêmes que d imanche  dans
le Toggenbourg : soleil sur toute la
région du Schanffig,  mais  ombre et
température très basse autour  du trem-
pl in .  La p iste de réception était de
nouveau pa r t i cu l i è rement  dure , ce qui
provoqua plusieurs chutes et notam-
ment  les é l imina t ions  des Fin landais
Ylieniemi et Heinoncn , du Suédois
Sty f , des Norvégiens Bergman et Han-
sen et de l'Allemand Bolkart , qui après
une première tentative avortée préfé-
rèrent renoncer à la suite du concours.

Le p lus long saut avait été tout
d'abord réalisé par Ylieniemi avec 70
mètres, mais il n'avait pu être recon-
nu comme valable.  Les deux bonds
les plus longs furent donc l' apanage
de l'Autrichien Walter Habersa t te r
(69 et 70 m.), qui ob t in t  du même
coup les meil leures notes et réédita
ainsi  son succès de d imanche .  Le Suis-
se Andréas Daescher , pour sa par t ,
réussit une meil leure performance qu 'à
Unterwasser et il ne s' inclina f inale-
ment que de peu devant le Suédois
Mikaelsson pour la deuxième p lace.

Bésultats :
1. Walter Habersatter , Autriche, 226 p.

(sauts de 69 et 70 m.) ; 2. Folke
Mikaelsson , Suède, 220 (68 m. 50 et
70 m.) ; 3. Andréas Daescher , Suisse,
21S.5 (67 et 69 m.) ; 4. Jan Furman,
Pologne, 218 (67 m. 50 et 68 m.) ; 5.
Asbjôrn Aursand , Norvège . 215,5 (67 m.
et 69 m. 50) ; 6. Kallevi KarkLnen, Fin-
lande, 215 (65 m. et 68 m. 50) ; 7. Ral-
mo Vltlkainen , Finlande, 213 (66 m. 50
et 68 m . 50) ; 8. Inge Llndqvist , Suède,
211.5 (66 m. 50 et 69 m.) ; 9. Hermann
Anwander. Allemagne, 210 (67 m. et
64 m . 50) ; 10. Roman Gasienica, Po-
logne, 208.5 (64 m. et 66 m. 50) ; 11.
Josef Zidar , Yougoslavie, 201 (64 et
67 m.) et Francis Perret , Suisse, 201
(64 et 64 m.), etc.

MJ Fil. DES ONDES
Janvier 1857

Celte année-là , il se passa « l'a f -
fa i re  de Neuchâtel ». Notre journa l
parla de son coté historique et nous
dirons, nous , ce qu 'en donna Ra dio-
Genève , le 11 de ce mois. Cette évo-
cation de Raoul Privât avait de la
vie, un mouvement populaire d'un
ry thme plaisant, tous les acteurs de
celle a f f a i r e  hclvético-prusso-neu-
chàleloise , se donnant à leur tâche
avec simp licité et vraisemblance.
Les Krudener , p ère et f i l l e  — Fran-
çois Simon et Iris Av ichag — le g é-
néral Guillaume-Henri D u f o u r  et le
président St&mpfli, J .-J. Yauduux el
A. Davier , entre autres acteurs , s 'e f -
forcè ren t  de donner l' accent de la
vérité , voire de la gravité , à ces
événements centenaires, mais que
les sans- f i l is tes  neuchâtelois trou-
vent encore dignes de mention et
d' attention.

L'homme de l'heure
L 'horloge parlante a été intervie-

wée le 12 janvier , sa voix nouvelle
appartenant désormais à Al p honse
Kehrcr. Ce dernier nous a donc
conté comment il a été choisi , par -
mi un très grand nombre d' autres
parleurs, quel que trois cents , si je
ne fa i s  erreur, et pour quelles rai-
sons acoustiques , radiogéniques el
tonales , ses cordes vocales ont obte-
nu la pré férence .  Il nous f a u t  nous
habituer à une voix toute d i f f é r e n -
te et qui ne badine point avec le
temps qu 'elle annonce...

« Via Mala »
Fêtant , au théâtre de l 'Apollo , à

Paris , la centième représentation de
la p ièce de Paul Achard «Via Mata»
les bons acteurs de cet établisse-
ment nous en o f f r i r e n t  la retrans-
mission en direct , le 13 janvier.
L' on connaît la dramati que histoire
que John Knittel a romancée , le
douloureux drame famil ial  qui op-
pose , dans la haute vallée helvéti-
ti que , le cruel et sadi que Lauretz à
sa f emme , à ses enfants , à ses ou-
vriers scieurs. Paul Achard , qui s'g
connaît, a monté une p ièce d' une
rudesse sans vulgarité , où l'élément
granguignolesque est beaucoup pr i-
sé aujourd'hui ; les rôles des mal-
heureux enfants  du terrible homme,
trio sur lequel repose la p ièce en
grande partie, sont tenus de maniè-
re naturelle, souvent rustique , et
poignante sans mélodrame. La vi-
gueur des app laudissements du pu-
blic parisien témoignait , tout au
long de l'aventure , dn goût et de la
f a v e u r  des spectateurs.

Les grandes minutes
Il g a des gens prédestinés à nous

les p rocurer. En musique , l' ensem-
ble de la société des concerts du
Conservatoire de Paris , et Cla ra
Haskil , sont parmi les premiers.
Nous avons bénéf ic ié , le 13 janvier ,
de la retransmission , en direct, dn
concert donné au théâtre des
Champs-El ysées , par ces artistes
brillants , André Cluytens se trou-
vant à leur tête. En première audi-
tion , l' orchestre joua une « sympho-
nie lyrique » du directeur de l'Op é-

ra, Emmanuel Bondcville. De tels
interprètes étaient ici à leur p lace
pour donner le re l ie f ,  pour dévelop-
per les belles p hrases amp les, pou r
ciseler les m o t i f s  séduisants de cet-
te composition. Ensuite de quoi la
mag icienne Clara Haskil  dép loya
toutes les ressources p ianistiques et
mystérieuses dont elle dispose pour
charmer et enthousiasmer les audi-
teurs. Ceux qui . ce soir-là. n'en pou-
vaient p lus d'émotion et de gratitu-
de (ce public dit blasé, de Paris ) ,
et qui applaudirent ,  crièrent ., rap-
pelèrent , hurlèrent durant presque
six minutes , et , très loin alentour ,
les auditeurs radiophoniqurs.  toid
aussi empor tés ,  se rappel leront
longtemps le s o uf f l e  romantique
inégalable que f i t  passer la p ianiste
dans ces paqes-là !

Voici l'année Musset
Après  l'année Mozart , l'année Mus-

set . Pour en marquer les débuts, le
16 janvier , Radio-Paris nous o f f r i t
«Andréa del Sarto» avec les grands
acteurs que sont Martinelli , Pierre
Larqucy,  et les dames de la Comé-
die-Française Nadine Alari et Ma-
gali de Vendeuil ; les scènes roman-
ti ques , les douleurs amoureuses ,
dont Musset f u t  nn peintre  (et  du
reste un acteur aus s i)  de premier
ordre , n'ont pas vieilli , même au
micro. A près quoi la p ièce fameuse
« On ne badine pas avec l'amour »
permit à Emmnnuele Riva (Camil-
le) , à Jacques Fabbri (Perdican ) , à
Bernard Plier , le commentateur , à
leurs comparses bien choisis , de
traduire avec un brio sp lendide des
scènes , des dialogues par fo i s  vieil-
lis, malgré un texte élégant et un
jeu de réelle qualité .
Un quart d'heure neuchâtelois

Notre f a n f a r e  municipale a joué
de bonnes marches, bien sonnantes,
le 19 janvier, lors de l'émission
« Chœurs et f a n f a r e s  romands ». Et
en intermède, notre chœur d'hom-
mes « L'Orphéon » exécuta le beau
chant de Carlo Boller « La maison
natale », mettant beaucoup de nuan-
ces agréables , un élan de f e r v e u r
intimé , à cette interprétation. M M .
Ravira , chef  de la Musi que militai-
re et André Gaillard , directeur de
l' « Orphéon » ont droit aux fél ici ta-
tions des auditeurs.

Hommages à Fernand Ledoux
Les trois émetteurs belge , f ran -

çais et suisse ont retransmis, de
Bruxelles, un for t  bel hommage an
grand comédien et acteur de ciné-
ma Fernand Ledoux, qui entre dans
sa soixantième année. Il  f u t  inter-
viewé de manière excellente et il
donna, avec autant de pertinence ,
de persp icacité , que d'esprit , à ses
milliers d' auditeurs, un portrait du
comédien qui était un modèle du
genre. Nous entendimes ensuite ce
grand artiste dans une scène de
« Six pe rsonnages en quête d'au-
teur », rôle du père , et dans le 3me
acte du « T a r t u f f e  » où , comme on
sait , il compte un personnage chatte-
mite , salace et f ourbe , d' un relief
inimitable.

LE PÈRE SOREIL.

Voici une des premières phofos qui soient parvenues des matches disputés
en Allemagne par l'équipe suisse B de hockey sur glace. Nos représentants
perdirent le samedi soir à Kaufbeuren (6-2), mais ils prirent leur revanche
le lendemain à Oberstdorf (8-3). Ci-dessus, nous voyons nos « cadets » lors
du match de Kaufbeuren ; un attaquant (à gauche) a lire mais le palet a

passé à côté de la cage détendue par le gardien Edelmann.

LA TOURNEE DE NOS «CADETS» EN ALLEMAGNE

f La commission technique de l'asso-
ciation suisse de handball a désigné les
Joueurs suivants pour le match inter-
national contre la France du 26 janvier
à Paris : gardiens : Mundwyler (Berne)
et Wettstein (Saint-Gall); arrières :
Altorfer , Bertschlnger et Schwarz (tous
de Zurich), Lehmann (Berne), Hengart-
ner (Saint-Gall); avants : Bernhard
(Liestal), Gemperle (Saint-Gall), Schmid
(Saint-Gall). Riess (Zurich), Friedli
(Berne) et Keller (Zurich) .
£ A Nevers , l'ancien champion d'Eu-
rope des poids welters Idrissa Bione a
nettement battu aux points le boxeur
basque Pierre Hernendez, en dix re-
prises.
0 Le Montreux H.C, qui organisera de
nouveau cette année son traditionnel
tournoi de rink-hockey de Pâques (18-
22 avril ) .a invité les équipes de huit
pays à participer à sa coupe des nations.

0 Les dates des rencontres Grass-
hoppers - Florentins comptant pour les
quarts de finale de la Coupe des cham-
pions européens ont été modifiées com-
me suit : match aller , à Florence , le 6
février ; match retour, à Zurich, le 27
février (en nocturne).
£ Richard Gonzales continue k ac-
cumuler les victoires lors des matches
l'opposant à Sydney, dans le cadre de
la tournée des « pro » de Jack Kramer ,
à Ken Rosewall . Celui-ci s'est Incliné
hier par 9-7 ,7-5 , 9-7.
£ La neuvième étape du Tour cycliste
d'Egypte, Shebin Elkom - Gemala Ku-
bra (56 km .) a été gagnée par l'Alle-
mand Malltz qui s'empare également de
la première place du classement général .
£ Les Institutions suédoises de sports
d'hiver , réunies k Stockholm, ont déci-
dé de rompre toutes relations avec les
sportifs d'TJR.S.S. qu'il s'agisse de
championnats d'Europe ou du monde, ou
encore d'importantes compétitions inter-
nationales. C'est ainsi que les Russes
n'ont pas été invités aux Jeux suédois
de ski 1957.
f Les footballeurs biennois dispute-
ront dimanche k la Gurzelen un match
d'entraînement contre Urania.
0 Voici le classement de la coupe

« falr play » du championnat suisse de
hockey sur glace de ligue A : 1. Davos,
2.60 p.; 2. Ambri Plotta , 2 ,83 p. ; 3.
Grasshoppers. 3,25 p.; 4. Baie, 3,42 p.;
5. Arosa, 3,57 p. ; 6. Chaux-de-Fonds ,
4,50 p. ; 7. Zurich , 4,66 p. ; 8. Young
Sprinters, 6,55 p.
À Au cours de l'entraînement en vue
des championnats du monde, l'équipe
Italienne Monti-Alvera a réussi hier
à battre le record de la piste de Salnt-
Morltz , réussissant successivement des
temps de 1' 19" 41 et 1' -18" 29. Le
précédent record pour les bobs k deux »
appartenait à Felerabend-Waser (Suisse)
qui , en 1947, avalent réalisé 1' 20" 70.

L'EAU FRAICHE LUI REMPIT (TES « l
FORCES ET IL SE MIT A' NA6ER Y f
PLEIN p ESPOIR PERRIÈRE LE t A/

Mercredi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., refrains d'Alsace. 7.15, Inform.
7.20. sourire aux lèvres. 8 h., l'université
radiophonlque internationale. 9 h., Not-
turno No 1, de Hajdn. 9.15, émission ra-
dioscolalre 9.45, avec Clmarosa , Mozart
et Beethoven. 10.10, reprise de l'émission
radioscolaire. 10.40 , musique espagnole.
11 h , émission d'ensemble : «Le baron
tzigane s , opérette, de J. Strauss. 11.30.
Sonatine No 3. de Jean Martinon. 11.40.
refrains et chansons modernes. 12 h.,
au carillon de midi , avec le rail , la route,
les ailes . 12.45 , Inform. 12.55 , l'orchestre
A. Kostelanetz . 13 h., le catalogue des
nouveautés. 13.20, Paul Léautaud nous
parle encore... 13.25, oeuvres de Verdi.
13 .45, deux œuvres de Schumann, Pierre
Mollet , baryton. 14 h., cours d'éducation
civique 1956-1957.

16 h., voulez-vous danser ? 16.25, le
disque des enfants sages. 16.30. le rideau
s'entrouvre... 17 h.. Jeunes virtuoses. 17.30,
l'heure des enfants. 18 h., clavecin. 18.05.
nouvelles du monde chrétien 18.20, Jazz
sur le ring. 18.50. micro-partout. 19.15.
Inform. 19.25 , instants du monde. 19.45 ,
ensemble Ermudo P. Zaldivar . 19.50, le
piano qui chante . 20 h., questionnez , on
vous répondra. 20.20 . le piano qui chante.
20.30 , concert symphonique , par l'Or-
chestre de la Suisse romande. Direction :
Robert Denzler. Solistes : Arthur Gru-
mlaux . violoniste . Maurice Gendron . vio-
loncelliste . Oeuvres : Strauss Richard ,
Brahms , Wagner. 22 .30, inform. 22 .35. les
nations unies vous parlent . 22.40. le Ma-
gazine des beaux-arts. 23 h., petit con-
cert nocturne.

BEROMI N STER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, Inform. 6.20, variétés musicales.

6.45 , gymnastique. 7 h., Inform. 7.05 . mu-
sique populaire. 7.20 , quelques propos,
11 h., émission d'ensemble (voir Sottens),
12 h., musique récréative pour piano,
12.30 , inform. 12 .40 , cascades musicales.
13.25 , imprévu . 13.35, chant. 14 h. , pour
Madame . 14.30, reprise d'une émission
radioscolalre. 15 h., émission pour les
réfugiés hongrois . 15.50, cours d'allemand
pour les Hongrois .

16 h., nous lisons un roman (2) .  16.30,
musique de chambre. 17.30. pour les en-
fants . 18.05, programme selon annonce,
19.20, communiqués . 19.30, Inform., écho
du temps. 20 h ., concert militaire . 20.30 ,
Das Hans zum wechselnden Mond , his-
toire d'une famille (6 ) .  21.50 , piano. 22.15 ,
Inform. 22.20 , les « Oloches de Cornevll-
les» , de Planquette.

TÉLÉVISION
20.30 , téléjournal et prévison du temps.

20.45, voyage en Arabie et en Somalie.
21.45 , à l'affiche. 22 h., dernière heure :
Informations communiquées par l'ATS.
Fin.

Emetteur de Zurich : 20.30 , téléjournal.
20.45 , Zwei oder dre i Ehen , comédie.
21.45, dernière heure et téléjournal.
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Problème 2V» 318

HORIZONTALEMENT
1. Préparation cul i naire.
2. Transmise cie bouche en bouche. —

Vend par besoin d'argent.
3. Veut bien. — A v a n t  d' un navire.
4. Pré position. — Encouragé.
5. Travail qu 'on ne peut faire sans

ordre. — Venue.
6. On le coupait  avec une fauci l la

d'or. — Fait  découvrir le monde.
7. Un air léger. — Lettres d'amour.
8. Fleuve. — Les premières  venue*.
9. Inc l i ne  au par don.  ¦— Sage pré-

caution.
10. Pour un séchage accéléré.

VERTICALEMENT
1. Pour boire un petit coup. — On

y trouve l' esprit des autres.
2. Près des sources de la Garonne. —

Gibier  de p lumes  recherché.
3. Petit  poème du moyen âge. —¦

— Désagréables surprises.
4. Les Vanda les  l'ont dévastée. —

Prati ques ancestra lcs .
5. Refus  p la i san t .  — Possessif.
6. Interjection. — Il condui t  l'eau

de nier dans  les mara i s  sa l an t s .
7. Pronom. — Corne de hannet on .
8. Ec la tan te , irisée. — Progégealt

contre de mauvais  coups.
9. Il a sauté  le mur .  — Roues da

poulies.
10. Comp li que la tache du coiffeur.  —

Elle ne vaut pas grand-chose.

Solution du problème IV© 347

Demain :
É C O N O M I E

Théâtre : 20 h. 30, Adorable Julla.
CINÉMAS

Apollo : 18 h. et 20 h. 30, Arrêt d'auto-
bus.

Palace : 18 h. et 20 h. 30, A l'est d'Eden.
Arcades : 15 h. et 20 h. 30, Elena et les

hommes.
Rex : 15 h. et 20 h. 15, Mission dange-

reuse.
Studi o : 15 h., Le rossignol de l'empereur.

20 h. 30, Cela s'appelle l'aurore.

PHARMACIE D'OFFICE :
J. Armand , rue de l'Hôpital

Ouvrez l'œil et le bon...
PETITE CHRONIQUE DE LA T. V.

La télévision et l'enfance !
une question de discipline

élémentaire
Au moment où , dans une ville bien

centrale de notre pays , un psychiatre
f a i t  une enquête, auprès des instituteurs
et maîtres communaux pour savoir
combien d'élèves sont susceptibles de
suivre des émissions télévisées à la
maison (bien entendu pour tenter de
prouver que les en fants  qui ont la té-
lévision sont certainement de « médio-
cres élèves »J, il est intéressant de lire
les déclarations du p édiatre et pro fes -
seur français Robert Debré dans « Ma-
rie-Claire >.

Le praticien estime « qu 'il ne f a u t
pas laisser les en fants  disposer à leur
guise de la T.V., de même qu 'on ne
laisse pas un en fan t  disposer des clés
de la maison. C'est une question de
disci p line élémentaire ; il est bien évi-
dent que les enfants  doivent voir ce
qui est fa i t  pour eux. C' est le même
problème que pour le cinéma».

Quant a l in f luence  sur le plan stric-
tement médical , le professeur  R. Debré
ajoute : « Si te récepteur est bien réglé ,
la T.V. ne fa t i gue pas les yeux. Seule

précaution à prendre : ne pas laisser
les peti ts  trop long temps devant leur
récepteur. Leur envie de bouger tes ar-
rache d' ailleurs assez vite au spec-
tacle... » ,- « pour un enfant  obligé de
garder le lit , pendant quel que temps ,
regarder la T.V. est moins f a t i gant que
tenir un livre ».

Ré pétons-le , il s'ag it avant f o u t  d' une
question de disci p line... des parents
pour qu 'ils autorisent leurs en fan t s  à
ne suivre sur l'écran que ce qui leur
est destiné et pendant des heures qui
ne gênent ni leur travail , ni leur som-
meil.

La télévision britannique
participe à un sauvetage

en haute mer
Récemment , au cours d' une violente

temp ête qui s 'était déclarée un diman-
che , des millions de téléspectateurs bri-
tanniques partici p èrent soudainement
à une action de sauvetage près des
côtes sous ta fo rme  d' un reportage en
direct au milieu du programme.

Par hasard , une équipe de reporters
de la B.B.C. qui avait réalisé un re-
portage la nuit précédente à bord d' un
bateau-phare , entendit les appels au
secours d' un bateau à moteur qui se
trouvait en d i f f i cu l t é  au large de Dou-
vres par suite d' une défectuosi té  à son
moteur.

Les reporters , qui avaient tout leur
matériel avec eux , se portèrent au se-
cours du petit  bâtiment en détresse , et
grâce à une liaison hertzienne directe
prirent avec leurs caméras toute l'ac-
tion de secours au cours de laquelle
cinq pêcheurs f u r e n t  sauvés .
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Ce démon de Jacotte
par t

PIERRE ALCIETTE

FEUILLETON
de la «Feuil le d'avis de Neuchâ tel»

Jacotte se mit à rire :
— Ah ! çà , sériez-vous devin , géné-

ral ? Vous m 'y faites penser : j 'avais
juste ment,  dans ma chambre,  p lace
Saint-Sulpice, le portrait d'une Arté-
sienne qui devrait  être , je crois bien ,
mon arrière grand-tante.

— Bt... ell e s'appelait ? Nous
avons longtemps habité  Arles , mes
parents et moi , et je serais curieux
d'e savoir son nom, dit le général ,
avec une désinvolture plus feinte,
semblait-il , que réelle.

— Ma foi...
La jeun e fill e resta une seconde

hésitante.
Puis, avec sa familiarité coutumiè-

re :
— Tenez , reprit-elle, vous avez

de la chance. Je me le rappelle, main-
tenant : l'Artésienne du portrait s'ap-
pelait Magdeleine, Magdeleine de
Valdonne. Et, figurez-vous, parrain
m'a souvent t a qu inée  : «Tu  ressem-
bles assez, me disait-il , quand tu ne
fais pas trop le démon , à ta tante
Magdeleine, tu sais, cette jeune
Mireille qui rêve, au-dessus de ton
lit. un bouquet de pâquerettes à la
main. » Et il ajoutait même, je me

souviens : « J'espère , par exemple,
que tu ne serais pas assez sotte pour
te laisser , comme elle, mourir par
amour, de consomption... »

— Comment dites-vous ? Le con-
somption.. Très drôle, 1-e consomp-
tion.

C'était Mlle Harringson qui entrait
au salon et interrompait ainsi l'entre-
tien.

Jacotte alla vers elle , le rire aux
lèvres.

—¦ Il n 'est pas un homme au
monde , n 'est-ce pas. mademoiselle
Harringson, qui vaille qu 'on meure
d'amour pour lui ?...

— Nô, personne, pas même le gé-
néral qui est pourtant l'homme le
plus galante  que j'aie jamais connu ,
approuva l'Anglaise.

Elles se mirent, joyeuses , au piano.
Le général de Riveranne s'éloigna

sans mot d i re  vers le jard in  ; sa
canne tremblait dans sa main ; son
pas semblait plus chancelant .

Ayant dépassé le massi f die bam-
bous qui se balançaient lumineux et
légers sous la brise , il s'arrêta. Un
long moment , il resta songeur, ses
deux mains  appuyées devant lui sur
sa canne.

Puis ,  hochant Ha tèt e :
— Magdeleine... munnura-t-il. A

plus de cinquante ans de distance...
C'est drôle,- tout de même, la vie...

Un ins tant  plus tard , il était assis,
seul, dans sa chambre, et contem-
plait d'un regard intense une photo-
graphie qu 'il venait d'exhumer d'un

tiroir où, parmi de vieux papiers,
elle donnait habitu-ellement.

C'était le portrait de Magdeleine de
Valdonne.

— Mon arri ère -grand -tante, avait
dit Jacotte.

Comme elles se ressemblaient 1
Même visage ouvert , au charme fin ,
ravissant de jeunesse et de grâce,
mêmes yeux clairs , ingénus, mêmes
cheveux abondants et souples...

Hasard étrange , en vérité. Mais
quoi ! Le monde est petit , et il n 'y
avait pas , dans ce hasard qui met-
tai t  au jourd 'hui  sur sa route, à cin-
quante  ans de dis tance , la vivante
image d'une jeune fille depuis long-
temps morte , de quoi émouvoir à ce
point  un vieillard désabusé.

Car le général était vivement ému.
Cela se voyait au tremblement de ses
mains, à ses yeux clignotants dont
les paupières meurtr ies par l'âge se
relevaient et s'abaissaient pesam-
ment.

C'est que Magdeleine de Valdonne ,
au temps lointain de sa jeunesse,
avai t  for tement  compté clans sa vie.
Il l'avai t  aimée d'un cœur jeune , ar-
dent.  Il avait  rêvé d'en faire sa fem-
me. Une inclination réci proque auto-
risait un tel rêve...

Et puis, ses parents à lui , comme
il advient  trop souvent , étaient ve-
nus mettre obstacle à la réalisation
de ce rêve. Magdeleine sans fortune ,
lui n 'ayant que sa solde de lieute-
nant... Obligation d'attendre.

Il était parti pour le Tonkin avec
l'espoir d'avancer plus vite en gra-

de. Et , pendant  son absence , Magde
leine était morte.

Morte , lui avait-on dit au retour
de la déception causée par cette
longue absence qui semblai t  ne de
voir jamais f i n i r  et met t re  entre eux
un abîme,  infranchissable...

L'esprit rejeté à cinquante ans er
arrière, le général de R ive ranne  évo-
quait sa jeunesse, ses espoirs , son
chagrin , le chagrin de ses rêves dé-
truits , et surtout le chagrin de cette
mort qui , toute sa vie , l'avait  hanté.

Soudain , il se leva , branlant  la tê-
te, et remit dans son tiroir la photo-
grap hie qu 'il y avai t  prise. Ses lèvres
murmurèrent : « Non , non... à quoi
bon !... »

Non , il ne parlerait point à Jacotte
de ces choses. A quoi bon , en effet  1
A quoi bon évoquer le triste roman
de sa jeunesse devant cette enfant  de
vingt ans...

Ayant  refermé le tiroir , le général
sonna et fit demander à François de
Chalignac si une promenade était
possible en compagnie de Mlle de
Trézel. Sur la réponse a f f i rma t ive
qu 'on lui donna , le général de Ri-
veranne fit ses apprêts pour sortir.

— Allons prendre l'air , dit-il à
ses amis.

Parvenu au bout de la route , ayant
déjà peut-être un pied dans la tom-
be , le général de Riveranne était un
sage. Mieux valait  « aller prendre
l'air » bien certainement,  que de
s'appesantir , à quatre-vingts ans
passés , sur les chagrins du temps
jadis.

Il ne confierai t  point à Jacotte la
coïncidence émouvante  qui venait
de lui être révélée , mais rien ne
l'emp êchait de reporter sur elle un
peu de cette tendresse de cœur , de
cet te  bonté , dont il eût tan t  voulu ,
aut refo is , combler Magdeleine de
Valdonne , cette Magdeleine à qui Ja-
cotte ressemblait, et qu'un destin
cruel , par le jeu des circonstances
et la volonté des siens , avai t  condam-
née à mourir avant qu 'il pût l'aimer.

VI

— J'enlève Jacotte , Madame de
Chalignac , vous permettez ?...

Mme de Chalignac acquiesçai!
sans bonne grâce :

— Comme vous voudrez , général
Contrarier un pensionnaire aussi

accommodant  et qui avait pour ré-
gler sa note , le geste si facile , elle
ne l'osait. Mais , tout  de même , il abu-
sait , depuis quel que temps, le viei!
officier.

Ne mobilisait-il pas, main tenan t ,
à tout propos , sous prétexte qu 'il
voulait voir du pays tandis  que ses
yeux le lui permet ta ien t  encore , el
l'automobi le  et François , son chauf-
feur habituel , et Jacotte aussi qui
semblait l'avoir ensorcelé.

«L'automobile, passe encore , se
disait Mme de Chalignac qui trou-
vait bien entendu profit  à la chose.
Mais Jacotte... Les hommes ont vrai-
ment, en matière d'éducation, une
case qui leur manque.  Donner ainsi
à cette petite qui n aura rien , par la

suite , pour les satisfaire, des goûts
de luxe... Le général manque vrai-
ment de sens logique... Bah ! con-
cluait-elle , il ne songe qu 'à lui. C'est
un vieil égoïste ! »

— Comme s'il ne devrait pas em-
mener chacun à tour de rôle , remar-
quait tout haut , sur un ton vinaigré,
Aille Dutournois junior. Quand on a
les moyens, pourtant , cle faire plai-
sir...

A quoi son aînée ripostait en re-
dressant sa tète d' oiseau de nuit :

— Console-toi , Fillette. Il faut au-
jourd'hui , pour attirer l'attention,
avoir des manières devant  lesquelles
les honnêtes personnes reculeront
toujours.

Mais Jacotte ne se souciait guère
de ce que l'on pouvait  dire ou pen-
penser autour  d'elle. Les joyeuses
escapades entre le vieux général et
François auprès desquels ses capri-
ces avaient  également force de loi !

— Général , déclarait  François, je
connais , près cle l 'étang de Moliets ,
un très joli coin. Cette par t ie  de nos
Landes est l'une des rares epii a ient
toujours été boisées. Vous serez frap-
pé là par l'allure grandiose de la fo-
rêt. Voulez-vous que nous allions de
ce côté ?

Mais Jacotte d'intervenir :
— Vos Landes , vos étangs , les

coins perdus, c'est très bien , mais je
suis , moi , saturée d'air des champs.
Si on allait  plutôt vers la ville , côté
nord ou côté sud, Rayonne ou Dax.
Avouez que ça serait plus gai.

(A  suivre)

M. SCHREYER
Demandez vos livraisons de
mazout an moyen du compteur

étalonné qui donne toute
garantie

Tél. : bureaux 5 17 21 Chantiers 5 55 45
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(Autorisé par le département do police)

TAPIS D'ORIENT
» MOQUETTE
» BOUCLÉ
» TOURS DE LIT

TISSUS
RIDEAUX
LINOLÉUM
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Place-d'Armes 6 - Neuchâtel

Plus de peau irritée,
rugueuse ou sèche,

Madame, grâce à la

Cette crème hydratante redonnera
à votre visage et à vos mains leur
douceur, leur aspect velouté et '

Jeune.

La boite ne coûte que ï *¦ 2I9U
dans toutes les pharmacies, ou à défaut

au dépôt principal :

Pharmacie Armand
Hôpital a, Neuchâtel

A VENDRE
I une grande sellle ga/1-
I vanlsée, une cloche et
I une grande luge Davos,
I chez Mme Haueammann,

g route de lPaneyse 21, Oo-
1 lombler.

A vendre

caniche nain
noir , adulte. Excellent
pedigree. Tél. 6 33 81
(038).

+ Durs d'oreilles...? sHS % mmm
Pourquoi attendre ?... Les appa- x>. \Ç^//Ç v*»
reils acoustiques modernes sont ^*"̂  ^
maintenant parfaitement invisibles. Marque déposée

F*— ~ ° ""̂ W' ^^^M.
'«̂ Pk Nos spécialistes Beltone vous

L«*i*#! to%*i!̂  présenteront, gratuitement et
lf| y •# f cy  sans  e n g a g e m en t , un  r i che

% Jp Êr t assortiment d' appareils ultra-
Sâ l Jy modernes et chercheront avec

. • y # ~4 vous la solution idéale pour
si votre cas.

A Démonstration spéciale :

jeudi 24 janvier,
y iy y y y i m.my§: |§§ de 10 à 18 heures.

Pharmacie-droguerie F. TRIPET
Rue du Seyon 8 NEUCHATEL Tél. 5 45 44

H est préférable de prendre rendez-vous d'avance.
Sur demande, nous vous adresserons gratuitement

une Intéressante documentation.

\» flr e\ le bonhomme de neige

• • * 10 i * * /]

«On a beau n'être pas de bois,

se dit le bonhomme de neige,

il est certain que par ce froid

Banago chaud, ça vous protège. »

® ; JL 
~

Aussi, sans- hésiter, il prend

le bol que Nagolet apporte.

— «J' en bois chaque jour , dit l'enfant,

c'est délicieux, ça réconforte ! »

Ah , quel plaisir le Banago
procure au polaire bonhomme ;
l'ayant dégusté, aussitôt

il se sent ragaillardi comme..

si le printemps et son soleil

réchauffaient sa froide carcasse,

il fleurit , U devient vermeil,

Banago a vaincu la glace !

BANAG0/J|§8|
Base solide pour la ^ej ^fsfjifj n my °̂ ,( ***fij n c
L'aliment diététique /êM^SSjï--. ¦ s

pour petits et grands /Ĵ 5SS~£ §« j?
Fr. 1.90 les 250 gr. BSjj ^^f *

m f) COUVERTS DE TABLE
///// /jffii 1"° ^r" argentés. livrés directe-
M M I  f ë&Hi  ment par la fabrique aux piirti-
\7 vKJ cullers . (Paiements par acomptes).
jf  j I Tp  ̂ Références de 30 ans . Par exem-
II M H Pie, service de 72 pièces à partir
Ë U II de Pr. 275.— , franco de port et de

M M S douane. - Demandez le catalogue
f f ]  M M gratuit k FABRIQUE DE COU-
y/J O VERTS A. PASCH & Co. Solingen

w " (Allemagne) No 16.

Faites travailler
vos meubles
pour vous

«S çPftY^MBP r̂a wk

Les meubles de bureau ^̂ ^^
modernes sont conçus en 

^fonction des services ration- t !
nels que vous exigez de m iM . . . a U)
vos secrétaires. o ]
Un geste et tout se trouve Ê
à portée de main. Par un
agencement moderne de
vos bureaux vous obtenez
un rendement supérieur
dans vos services de direc-
tion.

Vous pouvez demander sans enga-
gement la visite du spécialiste

Avant tout on consulte

Terreaux 1 • Neuchâtel - Tél. 5 12 79
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TAPIS
mieux que des soldes ,
des prix.

Descentes à partir de
Fr. 5.— , chemin et 2 des-
centes à partir de Pr.
45.—, milieux moquette
à partir de Fr. 37.50.

Rossel , place Purry
(nord de la Banque can-
tonale), tél. 5 86 60.

BEAU LARD
maigre

salé et fumé
BOUCHERIE

R. MARGOT
Passez de belles soirées

avec nos nouveaux

PUZZLES
Qualité carton épais :

200 pièces 1.75
400 » 2.90
900 » 6.25

Qual ité bols :
200 pièces 3.90
300 » 5.90
400 » 7.90
600 » 11.90
Beaux paysages
Belles couleurs

Au DOMINO
Treille 6 Tél . 5 46 87

i GROSSESSE
Ceintures
spéciales j

« dans tous genres
; B avec san- oc JC
! g! gle dep. td.td

B Ceinture «Salus»

\ 5% S. E. N.J.

Chapeaux

FLÉGHET
Seul dépositaire

Seyon 14

C O U T U R E
dans tous les tissus

Grand choix de

jersey-tricot
au mètre dans les qua-
lités suisses et françaises

Jersey-tricot
Mme E. Monnet

Neuchâtel
Rue du Seyon 5 c



NOIRAIGUE
Chez les fanfaristes

(c) La fanfare « L'Espérance » a eu,
samedi , son assemblée générale à la-
quelle assistaient les 33 membres actifs
ainsi que le comité en faveur des équi-
ments qui reste constitué, son mandat
achevé, pour la gérance du solde actif.
A l'unanimité, la société confirme son
comité que préside M. Pierre Bacuzai
avec un seul changement au poste d'ar-
chiviste où M. Marcel Wagli remplace
M. François Coulet , démissionnaire. Elle
réélit par acclamations son directeur , M
Albert Llechti et accepte les comptes
présentés par M. Angel Pianaro.

Le président retrace l'activité de la
société en 1956 , dont le fait marquant
fut l'acquisition de nouveaux équipe-
ments. Une innovation bien accueillie des
autorités et de la population fut  l'exé-
cution de cantiques dans les rues du vil-
lage le matin de Noël. M. Léon Hamel,
président d'honneur encouragea la société
à cultiver avec toujours plus d'ardeur
et de persévérance la musique instru-
mentale.

TRAVERS
Patinage et ski

(c) Le ' temps froid et beau favorise
les sports. La patinoire connaît le suc-
cès ; les écoliers profi tent  largement
du patinage et du ski.

La Bolivie, un exemple
même pour la Suisse !

Le pasteur Finet émet de sages
réflexions dans un de ses édito-
riaux de « Réforme ».

Oonnaissez-vous Berne ? C'est une belle
et calme ville où. des ours aux musées,
la curiosité, le divertissement, l'admira-
tion, le respect trouvent leur pâture.
Mais la chose la plus remarquable est
sans doute ce palais fédéral érigé sur
la place du marché ; si bien que ces
messieurs du gouvernement, leurs délibé-
rations terminées, se trouvent d'emblée
au milieu du peuple vendant et achetant
les produits de la terre.

L'artisan coudoie le conseiller, n 'a qu'à
lever le nez s'il désire présenter une re-
quête et le conseiller n 'a nul besoin
d'intermédiaires, d'enquêtes ou de statis-
tiques pour constater l'état d'esprit des
citoyens : juste quelques pas à faire qui
le mènent de la salle lambrissée au mi-
lieu des cageots. Voilà l'Image d'une
réelle démocratie ; la seule peut-être...

Eh bien ! non. Voilà ce qui s'est passé
dernièrement en Bolivie.

La centrale syndicale de ce pays sup-
posant au plan gouvernemental de sta-
bilisation monétaire, que fait le prési-
dent , Hernan Siles de Suoza ? H appelle
la police ? Non : 11 entreprend une grève
de la faim 1 Vous voyez, en France,
M. P... ou M. M..., ou M. F..., ou M.
P.M.F... Jeûner pour amener le peuple
à leurs vues ?

Ceci est déjà admirable, n y a mieux.
Les syndicalistes organisant une mani-
festation pour soutenir leur leader Juan
Lechln et se heurtent à l'opposition des
passants ; que fait le président ? Donner
la garde ? Non. H descend dans la rue,
se précipite au sein de la bagarre, s'in-
terpose, grimpe sur un mirador de la
circulation, harangue la foule, Interpelle
les antagonistes, les réconcilie ; est enfin
porté en triomphe.

Mieux encore. Devant un tel exemple
de vertu civique, Juan Lechln , ému à
Jalousie , n 'entend pas demeurer en reste.
H escalade un balcon et de cette estrade
qui domine la foule , l'exhorte avec vé-
hémence au respect des lois et à l'obéis-
sance aux magistrats.

Heureux pays ; douce Bolivie l
conclut le pasteur Finet.

Règles de conduite
Le Rayon Z de V«Aurore» (l'écri-

vain André Frossard) ironise sui
le fait qu'on ait reproché au géné-
ral Faure... d' avoir eu des contacts
avec ses propres compatriotes à Al-
ger.

SI le général Faure avait rencontré,
en dehors des heures de service, des civils
marocains, tunisiens, britanniques ou
russes, personne n 'eût prêté la moindre
attention à la nature et au style de ses
conversations.

Mais un général français qui « prend
des contacts avec des civils » français
comme lui ne peut évidemment qu 'éveil-
ler des soupçons. Un général ne doit
avoir de contacts qu 'avec l'armée adverse ,
dans le sens traditionnel des communi-
qués de guerre : « Au contact avec l'en-
nemi. Tout va bien . Bataille suit. Canro-
bert » . Cette forme de contact est dé-
conseillée aux civils.

En revanche, le civil est autorisé à
engager des pourparlers, soit avec lui-
même, et c'est ce qu'on appelle un <t dia-
logue » , soit avec des membres d'un autre
parti ou d'une autre famille spirituelle,
ce qui ne donne jamais aucun résultat,
au premier tour du moins.

En outre, depuis la dernière guerre,
ou plus exactement depuis la fin de la
dernière épuration , le civil conscient de
détenir dès aujourd'hui la bonne re-
cette politique de demain a la permission
d'ouvrir avec les adversaires de son pays
des conférences de paix anticipées, sur
tel ordre du Jour qui convient à ses
préoccupations idéologiques personnel-
les : c'est le droit à l'armistice, retiré
depuis fin juin 1940 aux gouvernements
et dévolu aux simples particuliers.

Les esprits sont décidément tour-
neboulés aujourd'hui! Et l' on de-
vrait bien s'aviser que c'est là une
des raisons pour lesquelles les cho-
ses vont si mal...

Le mythe Nehru
« Ce mythe est beau, mais c'est

un mythe », écrit M.  Paul Adeline
qui le dénonce avec vigueur dans
« Réforme » ;

Des populations colonisées, fétichistes
ou en partie christianisées se sont sou-
levées, ont massacré des commissaires de
districts et des indigènes loyalistes et
réclament l'autonomie Interne. Le gou-
vernement a envoyé des troupes et dé-
clare que les Insurgés subissent l'influence
des communistes qui encouragent le re-
tour aux pratiques barbares antérieures
à la conquête. Ce n 'est pas le Kenya : ce
sont les districts Naga de l'Assam.

Une république démocratique est obli-
gée de maintenir  des milliers de soldats
dans une de ses marches, où une ma-

jorité musulmane misérable coexiste avec
une minorité dominante non musulmane.
Des élections libres sont impossibles à
cause des influences panislamiques venant
d'Etats musulmans indépendants voisins
et le gouvernement se refuse à une im-
mixtion de l'O.N.U. dans ce qu'il consi-
dère comme une affaire purement inté-
rieure. Ce n 'est pas l'Algérie : c'est le
Cachemire.

Et M. Nehru est Kashmirl , tout com-
me M. Froger était Algérien. Sympathi-
que , lui aussi. L'homme a du charme. Le
physique et la voix d'un Roosevelt qui
serait passé par Oxford, le demi-sourire
à la Vittorio de Sica , l'élégance à la Eden,
Et le politicien est sans doute le plus
remarquable de notre génération , avec
— et peut-être avant — sir Winston
Churchill. Il a certainement sauvé l'Inde
en tant que nation et la sauve encore
chaque jour.

Grand , très grand homme d'Etat In-
dien. D'abord Indien . Très probablement
rien qu 'Indien. Et , parce que véritable
homme d'Etat , disciple de Machiavel bien
plus que de Gandhi , que de Gandhi
dont la mort opportune a fait l'Inde
actuelle , où l'on traite grèves et mo-
.lômes à la mitrailleuse Vickers.

Il fau t  tenir Nehru pour ce qu 'il
est , conclut l'auteur , fauve parmi
les fauves  de la jung le internatio-
nale. Ce n'est pas son régime p lus
que le nôtre qui mènera le monde
au jour où l'agneau se couchera
auprès du lion.

Misère des écrivains
La condition matérielle des écri-

vains ne cesse de se dégrader , écrit
M. Jean Mistler dans l' « Aurore » :

Un matin de janvier 1855, on décrocha
le cadavre de Gérard de Nerval, pendu
devant la porte d'un hôtel borgne, rue
de la Vieille-Lanterne. Il avait dans son
gousset une pièce de deux sous. En
1913, un marinier repêcha dans la Marne
le corps de Léon Deubel , noyé ; dans
ses poches on trouva six sous. Cela cor-
respond à peu près, calculerait un éco-
nomiste, à la variation du pouvoir d'achat
de l'argent entre ces deux dates.

Mais ces deux horribles faits-divers
restent en marge du sujet que Je vou-
drais achever d'esquisser , la situation
matérielle de l'écrivain hier et aujour-
d'hui. Les lettres que j' ai reçues à la
suite de mon dernier article — plus de
trente — sont unanimes : la condition
de l'homme de lettres n'a cessé de se
dégrader.

Veut-on des chiffres 1 Un conte , dans
un quotidien , se payait de 100 à 500 fr.
avant la guerre de 1914. Aucun Journal
ne publie plus de contes aujourd'hui ,
mais quand il en paraissait encore , ils
étaient rétribués 3000 à 4000 fr ancs, soit
15 à 20 francs or. Une grande revue
littéraire parisienne payait en 1913 Ana-
tole France et Loti 67 fr. 50 la page
(j ' adore les 50 centimes). La même re-
vue donnait , en 1935, 100 francs la page
à ses meilleurs collaborateurs ; aujour-
d'hui , son tarif maximum varie entre
1500 et 2000 francs. La plupart des pris
de l'Académie permettent à leurs béné-
ficiaires de s'offrir un déjeuner , sans
inviter personne bien entendu. Avant I B
guerre , ils donnaient la possibilité d'aller
passer deux mois à Rome ou à Venise ;
l'historien qui obtenait jadis le Grand
prix Gobert pouvait vivre et travalllei
deux ans tranquille. J'aime mieux ne
pas calculer ce que représente aujour-
d'hui la même distinction . Avant la
guerre , on racontait malignement que
quatre ou cinq académiciens, toujours
les mêmes, pendant les mois d'été , arri-
vaient de bonne heure aux séances du
jeudi et se partageaient sans perdre un
instant la masse des jeton s de présence :
cela leur faisait une cinquantaine de
francs pour chacun. Je ne sais s'il existe
encore des immortels aussi près de leurs
intérêts, mais même ceux-là ne doivent
plus se préoccuper guère des jetons au
niveau où se trouve notre monnaie.
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L 'aide suisse aux mo nta g nards  à l 'œuvre

De la « route des villages », qui ,
par Saint-Martin et Nax , sillonne
la pente est du val d 'Hérens , dorée
de soleil, la vue est une des p lus
belles qui soient au monde. Quand ,
par une ine f fab le  journée d' autom-
ne, nous avons eu la for tune de
nous y rendre , les mélèzes étaient
blonds, et le g lacier des Diable-

Grâce aux routes nouvelles, les montagnards peuvent mettre en valeur
l'un de leurs capitaux essentiels : la forêt

rets, surp lombant la vallée du Rhô-
ne, brillait d' un pur éclat.

Dépeuplement
C'était là, cependant , le poin t de

vue du touriste. Celui des habi-
tants qui vivent là toute l'année
— encore qu'ils ne soient pas in-
sensibles à la beauté qui leur est
g lorieusement o f f e r t e  — est assez
d i f f é r e n t .  Ni la grande vue , ni la
liberté n'empêchent les hauts vil-
lages de se dépeup ler. Et quand on
voit passer telle vieille femme de
soixante ans, veuve et mère, et de
neuf enfants , courbés sous un énor-
me sac de fèves , on prend brutale-
ment conscience de certaines réa-
lités. Au bout du villag e, d'ailleurs ,
il se passait quel que chose d 'impor-
tant , de nouveau. Sous l'œil d'un
préside nt de commune qui n'a pas
trente ans , des ouvriers élargis-
saient le chemin qui monte dans

les champs, construisaient un mur
de soutènement en beau granit du
Valais. C'était le commencement
d' un événement considérable.

Un capital improductif
Vernamiège est entouré d'un

grand cirque de forêts , jusqu 'à pré-
sent à peu près inexp loitées. Pour

aller quérir du bois , les hommes
chargent un traîneau sur leurs
épaules , et grimpent ainsi la rude
pente qui domine le village ; ils
redescendent en tirant le traîneau
sur l'herbe. Une commune ne p eut
rien tirer de substantiel , par ce
moyen , de son capital forestier.
Or, Vernamiège en aurait grand
besoin ; la commune est endettée
et les habitants paient de lourds
imp ôts : 17 pour mille sur la for-
tune , 51 pour mille sur les salai-
res, 68 pour mille sur les traite-
ments, 115 pour mille sur les gains
indépendants-

Une solution

Pour changer la situation , il n'y
avait qu 'une solution : une route de
dévestiture allant jus qu'à la forêt
et permettant une exp loitation ren-
table. Il en faudrait  5 kilomètres.

Le coût du premier tronçon (sur
quatre) est évalué à 250.000 f r .  Les
subventions du canton et de la Con-
fédération ne peuvent excéder 150
mille francs.  Sur les 100.000 f r .
restants, la commune pouvait en-
core risquer 80.000 f r .  L 'appoint
décisif a été fourn i par P« Aide
suisse aux montagnards ». C' est une

œuvre privée dont les promoteurs
ont compris qu 'il fallait renoncer
aux aumônes , et aider les monta-
gnards à se tirer d' a f fa i re  par eux-
mêmes, en favoris ant leur indé pen-
dance économique. Les perspecti-
ves nouvelles qui s'ouvrent pour
Vernamiège sont de nature à ren-
dre espoir à ses habitants , à encou-
rager leur f idél i té  au sol. Ce cas
est loin d'être unique et , partout où
cela se révèle nécessaire, /'« Aide
suisse aux montagnards » utilise à
bon escient les fonds  recueillis au-
près du public par son appel du
mois de janvier.

c. B.

LE CAS DE VERNAMIÈGE

CHÉZARD
Décès d'un banquier

(sp) Ce n 'est pas sans émotion que
les vieux habitants du fond du Val-de-
Ruz apprendront la mort de M. F.
Gautschi , consul de France à Davos, à
l'âge de 80 ans. Né h Chézard , au vieil
« Hôtel de commune », où il a passé les
premières années de sa vie, sa vive in-
telligence le f i t  remarquer très tôt et
il fut placé comme petit apprenti à la
banque Pury, à Neuchâtel , aujourd'hui
Société de banque suisse, où il gagna
très vite la confiance de ses chefs. Il fit
rapidement son chemin et devint di-
recteur et propriétaire de la banque
qui porte son nom, dans les Grisons,
Pour services rendus à la France pen-
dant la guerre, où il s'occupa avec dé-
vouement des blessés et des malades,
l'ambassadeur de France à Berne lui
avait remis, en même temps qu'au pas-
teur Georges Vivien , la décoration de
la Légion d'honneur.

La j ournée
de M'ame Muche

— J 'aimerais poser une ques-
tion... Où avez-vous acheté cet ado-
rable chapeau ?

["Nouvelles écono miques et financières
B O U R S E

( C O U R S  D E  C L Ô T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 31 Janv. 82 Janv.

S Vu % Féd. 1945 déc. 101.60 d 101.60
8 Vi % Féd. 1946 avr. 100.40 100.30
S % Féd. 1949 . . . 97.10 d 97.30
2 % % Féd. 1954 mars 94.10 d 94.— d
8 % Féd. 1955 Juin 96.35 96.90
8 % Oi'J. 1938 . . 97 % 98 —

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.B.) 880.— 880.— d
Union Bques Suisses 1698.— 1700.,—
Société Banque Suisse 1345.— 1348.—
Crédit Suisse 1408.— M02.—
Electro-Watt 1413.— 1396.—
Interhandel 1535.— 1575.—
Motor-Columbus . . . 1243.— 1238.—
6.A.E.G. série I . . . . 87.— 86 ft
tndelec 685.— d 683.—
Italo-Sulsse 225.— 225.—
Réassurances Zurich . 2450.— 2445.—
Winterthour Accld. . 888.— 888.—
Zurich Accidenta . . 5175.— 5175.—
Aar et Tessln . . . .  1165.— 1170.—
Saurer 1235.— 1235.—
Aluminium 4390.— 4390.—
Bally 1126.— 1120.—
Brown Boverl 2455.— 2460.—
Fischer 1700.— 1700.—
Lonza 1090.— 1090.—
Nestlé Allmentana . 3018.— 2995.—
Sulzer 2810.— 2810.—
Baltimore 194 V, 196.—
Canadlan Pacific . . . 142.— 140 %
Pennsylvanla . . . . .  91 % 91.—
Italo-Argentlna . . . . 27 Vi 27 %
Royal Dutch Oy . . . 177 % 177 %
Bodeo 35 % d 35 % d
Stand. OU New-Jersey 244.— 244.—
Union Carbide . . ..  470.— 469.—
American Tel . & Tel. 758.— 750.—
Du Pont de Nemours 786.— 7B4.—
Eastman Kodak . . . 374.— 369.—
General Electrio ... 236 % 235 M,
Général Foods . . . . 176.— 178.—
General Motors . . . .  176 V*. 175.—
International Nickel . 465.— 466.—
Internation. Paper Co 486.— 437.—
Kennecott 518.— 516.—
Montgomery Ward . . 166.— 165.—
National Distlllers . . 112.— 111 %
Allumettes B 51 Vi 51 %
D. States Steel . . . .  281.— 279.—
F.W. Woolworth Co. . 192.— d 192.— d

BA.US
ACTIONS

Ciba 5165.— 5140.—
Echappe . 630.— d 630.— d
Sandoz 4780.— 4760 —
Geigy nom 5500.— 5475.— d
Hoffm.-LaRoche(b.J.) 13900.— 13900.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise 920.— 920.—
Crédit F. Vaudois . . 915.— d 915.—
Romande d'Electricité 555. 560.—
Ateliers constr. Vevey 615.— d 616.— d
La Suisse Vie (b.J.)
La Suisse Accidents . 5650.— d 5650.— d

GENÈVE
ACTIONS

Ameroseo 205 H 204.—
Aramayo 28 V4 28 V4
Chartered 40 V4 40 %
Charmilles (Atel. de) 1000.— 1000 —
Physique porteur . . . 950.— 950.—
Sécheron porteur . . 675.— 685.—
S.K.F 200.— 207.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 31 Janv. 22 Janv.

Banque Nationale . . . 715.— d 715.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 710.— d 710.— d
La Neuchâteloise as. g. 1725.— 1675.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 250.— d 250.— d
Câbles élec. Cortaulodl6600.— dl6600.— d
Câb. et Tréf . Cossonay 5000.— d 5100.— d
Chaux et clm. Suis. r. 3300.— d 3250.— d
Ed. Dubied & de SA. 1835.— d 1836.— d
Ciment Portland . . . 5800.— d 5800.— d
Etablissent Perrenoud 500.— d 500.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 360.— d 360.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 1725.— 1710.— d
Tramways Neuchâtel . 560.— d 660.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 24i 1932 , 97.76 d 98.—
Etat Neuchât. 3Vi 1945 100.— 100.— d
Etat Neuchât. 3% 1949 100.— d 100.— d
Com. Neuch. 314 1947 97.— d 97.—
Com. Neuch. 3% 1951 94.- 94.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 100.— d 100.— d
Le Locle 3H 1947 100.— d 100.—
Câb Cortall. 4% 1948 100.25 d 100.25 d
Fore. m. Chat. 3Vt 1951 94.50 d 94.50 d
Elec. Neuchât. 3% 1951 92.— d 92.— d
Tram. Neuch. 8Mi 1946 97.— d 97.— d
Chocol. Klaus 314 1938 97.— d 97.— d
Paillard S. A. SVi 1948 97.— d 97.— d
Suchard Hold. 3Î4 1953 94.75 94.50 d
Tabacs N.-Ser.3^ 1950 97.— d 97.— d

Taux d'escompte Banque Nationale 154 %

Billets de banque étrangers
du 32 Janvier 1957

Achat Vente
France . .- ¦--. . . .  1.01 1.06
Q. S. A 4.26 4.30
Angleterre U-25 11.55
Belgique 8.35 8.55
Hollande 110.25 112.25
Italie — .65" j — .68V3
Allemagne . . . .  100.— 102.50
Autriche 16.10 16.50
Espagne 8.— 8.50
Portugal 14.70 15.06

Marché libre de Ter
Pièces sulBses 33.50/85.50
françaises . 35.—/37.—
anglaises 44.— ,46.50
américaines 8.40 8.75
Ungots 4800.—/4850.—

Cours communiqués , sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Télévision Electronics 12.59

PAYERNE
Théâtrale lieSvéfienne

(sp) Samedi soir , au théâtre de Payerne,
la société d'étudiants « Helvétia », de
Lausanne, est venue donner, devant un
public composé surtout d'anciens Helvé-
tiens et de leurs famUles, sa « Théâ-
trale », qui comportait le traditionnel
<j prologue » et un acte de l'auteur irlan-
dais J.-M. Synge : « L'ombre de la ra-
vine », dans une mise en scène de Ro-
land Jay.

Cette « provinciale » d'« Helvétia » fut
suivie d'un bal très animé.

Une expérience concluante
(sp) Jusqu'à maintenant, la caisse de
la paroisse nationale de Payerne était
alimentée par des crousilles et des po-
chettes remises aux paroissiens et les
collectes des cultes dominicaux.

En 1956, un nouveau système a été
expérimenté avec succès, puisque l'exer-
cice annuel a bouclé avec un excédent
de recettes.

Le caissier paroissial a fait parvenir à
chaque membre trois bulletins de verse-
ment , accompagnés d'une circulaire. Sur
1275 lettres envoyées, 528 paroissiens ont
versé leur offrande. Les dons ont varié
entre 1 fr. 50 et 250 fr.

Déjà des merîes î
(sp) Aurons-nous un pr intemps préco-
ce ? C'est la question que l'on peut se
poser (par ces temps de grands froids)
en voyant dans un j a rd in  de Payerne
une dizaine de merles s'ébattre.

Or, ces oiseaux n 'apparaissent géné-
ralement qu 'en février. Est-ce un signe
avant-coureur des beaux jours  qui nous
at tendent  ? Bien malin celui qui pourra
répondre.

AVENCHES
Un résultat décevant

(sp) Au cours du mois de novembre , la
Société de développement avait lancé un
appel à la population en faveur d'une
série de conférences et de ' représenta-
tions théâtrales.

Or, le comité n'a reçu que soixante-
cinq offres de souscriptions d'abonne-
ments et s'est vu, de ce fait , obligé de
renoncer momentanément à son projet.

Concert
du a Festival Strings »

Lors des Semaines musicales de Lu-
cerne , en août 1956, ce ne sont pas les
grands concerts d'orchestre dirigés par
des chefs émlnents qui ont obtenu les
plus grands succès , mais le « Festival
Strings » nouvellement créé. Cet orches-
tre à cordes a été formé par Wolfgang
Schneiderhan , violoniste , et Rudolf
Baumgartner , premier violon de l'orches-
tre des Semaines musicales de Lucerne.
Cet ensemble a atteint une perfection
que l'on peut qualifier d' unique.

Les amateurs de belle musique de
notre ville le constateront samedi soir
26 Janvier , à la Salle des conférences.

Communiqués
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* La ville de Vevey, qui vient de célé-
brer le 600me anniversaire de son auto-
nomie communale, a dépassé le cap des
15.000 habitants. Elle comptait en effet ,
au 31 décembre dernier , 15.054 habitants,
soit une augmentation de 161 en 1956.

Le recensement
de la population de 1950

COIS FÉDÉRATIOX

BERNE. — Le dernier des 22 fasci-
cules sur le recensement de la popu-
lation suisse de 1950 intéressant les
cantons ayant paru l'été passé, le Bu-
reau fédéral de statistique a pu com-
mencer à établir une récapitulation
s'étendant sur toute la Suisse. Quatre
fascicules sont prévus pour cette réca-
pitulation. Le troisième de la série,
qui fournit des détails sur les commu-
nes d'origine, est sorti de presse au
mois de septembre dernier. Le Bureau
fédéral de statistique publie mainte-
nant  le premier de ces quatre fasci-
cules consacré aux résultats démogra-
phiques. Le deuxième contiendra les
branches économiques et les professions
et le quatrième les migrations alter-
nantes.

Les résultats généraux les plus im-
portants sont déjà connus depuis quel-
que temps.

Au 1er décembre IHol) , la suisse avait
une population résidente de 4,714,992
personnes contre 2,392,740 en 1850. Cette
population a donc doublé en un siècle
et cela à la moyenne de 6,8 %c par an-
née. Sur ce total , on comptait 4,429,546
ressortissants suisses et 285,446 étran-
gers, soit 2,272,025 du sexe masculin et
2,442 ,967 du sexe fémin in .

On compte 2,655,375 protestants, 1 mil-
lion 959,046 catholiques-romains, 28,568
catholiques-chrétiens, 19,048 israélites
et 52,955 personnes d'autres confessions
ou sans confession.

Pour 3,399,636 personnes, la langue
maternelle est l'allemand, pour 956,889,
le français, 278,651, l'italien, 48,862, le
rhéto-romanche et pour 30,954, une autre
langue.

Parmi les personnes du sexe mascu-
lin, on comptait 1,162,202 célibataires
(sexe féminin 1,172,145), 1,016,428 ma-
riés (1,012,889) , 66,655 veufs (212 ,815)
et 26,740 divorcés (45,118).

SAINT-HJLAISE
Journée missionnaire

(c) En ce troisième dimanche de jan-
vier , la paroisse réformée a célébré
l'habituelle journée missionnaire réser-
vée à la Mission suisse en Afr ique du
Sud. L'hôte de la journée était bien
connu , puisqu 'il s'agissait de M. Théo
Schneider , fils de notre ancien pasteur.
Après avoir tenu une vivante leçon de
catéchisme, M. Schneider présida le
culte du matin.  Prédication d'une brû-
lante actualité , d'un réalisme parfois
déconcertant, mais où r e t e n t i t  la note
f inale  du t r iomphe de l 'Evangile , en
ces temps de périlleux anticolonialisme.

L'après-midi, une réunion eut lieu
avec les collectrices de l'oeuvre mis-
sionnaire et le soir , au temple, M.
Schneider donna une captivante con-
férence, illustrée de magni f iques  cli-
chés en couleurs , qui f i t  connaître les
problèmes d'une famille habitant l'Afri-
que primitive.

ROLE
Assemblée de l'Union chorale

(c| Dans sa dernière assemblée notre
société de chant 1' « Union chorale » a re-
nouvelé son comité comme suit :

Président : Jean Moor ; vice-président :
Jean-Paul Gygi ; secrétaire : André
Chautems ; caissier : Louis Mauron ; ar-
chiviste : Arthur Cornu ; chef du maté-
riel : Emile Burri ; huissier : Eric Vui-
tel ; banneret : Miche Egli.

Sur trente-neuf membres actifs, la so-
ciété a deux vétérans comptant cin-
quante ans et plus de sociétariat , qui ont
reçu la plaquette de la Société cantonale
des chanteurs ; onze membres comptant
trente ans et plus de sociétariat , la mé-
daille de vétéran de la Société cantonale ,
et quatorze membres comptant vingt-cinq
ans et plus , le diplôme de vétéran de
la société.

Bel exemple de fidélité à sa société.

Des GABA durant les semaines
d'exercice, avant Fexécutwn d'un
chant, pou r éclaircir la voix.

GABA^

LE BAUME DU CHALET
en frictions et massages

prévient - combat - soulage

BRONCHITES-RHUMES
CREVASSES - ENGELURES

Fr. 1.85 le tube
Vente en pharmacies et drogueries

Le comité du pétrole de l'O.E.C.E. a
procédé à la répartition de la première
tranche de 200,000 tonnes de produits
pétroliers (110,000 tonnes de fuel-oil —
50,000 tonnes de gas/diesel-oil — 40,000
tonnes d'essence auto) qui sera prélevée
tous les dix jours sur les approvision-
nements livrés par les compagnies pé-
trolières en vue de constituer une ré-
serve à distribuer aux pays ayant à
faire face à des difficultés particulières.

Cette répartition entrera en vigueur
pour la période du 1er au 10 février
lorsque les compagnies pétrolières, réu-
nies au sein de l'O.P.E.G. (O.E.E.C. Pe-
troleum Emergency Group), commence-
ront leurs livraisons à l'Europe sur la
base d'un traitement égal pour tous
les pays, chacun d'entre eux supportant
le même pourcentage de réduction par
rapport à ses besoins.

Dan s le cas du gas/diesel-oil et du
fuel-oil, six pays — l'Allemagne, la Bel-
gique et le Luxembourg, les Pays-Bas,
le Portugal et le Royaume-Uni — ont
indiqué que, par suite de la situation
difficile dans laquelle se trouvent d'au-
tres pays, ils ne présenteraient pas, pour
la décade en question, de demande pour
une attribution sur les 160,000 tonnes
de produits pétroliers appartenant à ces
deux catégories.

Les 160,000 tonnes ont été en consé-
quence attribuées de la manière suivan-
te :

En milliers de tonnes
PATS Gas/dlesel oil Fnel oil

Italie . . . .  — 45
Suède . . .  10 27
France . . .  10 10
Danemark . 7 12
Norvège . . 6 6
Irlande . . 2 3
Grèce . . .  5 4
Turquie . . 5 —
Autriche . . — 8,5
Suisse . . .  1,5 1,5

Total . . . .  46,5 112

En ce qui concern e les approvision-
nements en essence auto pour cette pre-
mière période de dix jours, il est appa-
ru à l'examen , que la situation était aus-
si difficile pour la plupart des pays de
grande consommation. Il a donc été dé-
cidé de ne pas faire de répartition d'es-
sence et de laisser les 40,000 tonnes
à la disposition de l'O.P.E.G. pour être
distribuées par les compagnies pétro-
lières conformément au principe con-
venu de traitement égal pour tous les
pays.

L'O.E.C.E. répartit
200.000 tonnes

de produits pétroliers
pour l'Europe

...avez-vous déjeuné aujourd'hui?
Etre svelte ou le devenir connaît
toujours la grande vogue Ne lui
sacrifiez surtout pas votre petit dé-
jeuner, car il constitue la base
d'une diète raisonnable. Pour gar-
der votre forme et votre entrain,
donnez à votre corps une nourri-
ture ra t ionnelle  Celle-ci comporte,
avant votre travail , un bon peti t  dé-
j euner :  café au la i t  accompagné de
pain, beurre, confiture et fromage
ou pour faire diversion des crois-

sants, des petits pains au lait ou

des ballons ,-̂ N  ̂ )
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rlîrie VOCCASION !
Une automobile est un stock de kilomè-

tres d'autant plus Important que la voiture
est de meilleure qualité.

L'on peut dire qu 'une voiture est jeune
lorsqu 'elle est capable de parcourir encore
un grand nombre de kilomètres économi-
quement.

Sur le marché des voitures d'occasion, la
jeunesse des voitures PEUGEOT est prover-
biale , parce que leurs qualités de vitesse,
de régularité , de confort et d'économie ne
s'atténuent pas à l'usage.

C'est pourquoi vous avez Intérêt , si vous
désirez ne pas avoir de surprises en ache-
tant une auto d'occasion, à n 'acheter qu 'une
PEUGEOT 203 chez l'agent PEUGEOT , qui
seul vous livre les PEUGEOT revisées, par-
faitement au point , d'aspect et de présen-
tation Impeccables , toutes vendues avec
trois mois de garantie.

Venez voir le beau choix de PEUGEOT
203, 7 CV, modèles 1949 à 1955, limousines
quatre places , toit coulissant et chauffage ,
dégivrage , et cabrio-limousines quatre pla-
ces, quatre portes.

Depuis Fr. 2000 

GARAGE DU LITTORAL
Agence ^̂ S Ĵ^

J.-L. Segessemann
Neuchâtel - Tél. 5 26 38

Au début de la nouvelle route des Falaises

L GANS -RUEDIN

solde
TAPIS

E. Gans-Ruedin f
Grand-Rue 2 N E U C H Â T E L  M

Vente autorisée ! ;

w»
Les pianos

STEINWAY & SONS
BECHSTEIN

GROTRIAN STEINWEG
GAVAU
PLEYEL

sont exclusivement
représentés par

Hug & Cie, musique
Neuchâiel

!

Dans les salles de la Galerie des Amis des Arts, .«̂ ^^^̂ *^̂ ^
Musée d'Art et d'Histoire, Neuchâtel, du ^V / /  v „ ¦/4^.

19—27 janvier M t™ 1=)
Ouverte chaque jour de 10h 30 à 21h 30, X* **^Kk râJ&T* 

"c'/
le dimanche de 13h30 à 21 h 30 ^Wf «  ̂ ^ % ^S

Entrée libre ^^^^̂ ^̂ ^^

Le j>dn conseil î ^Vyant
d' acheter une occasion ,
arttessez-voïia au Garage
Mercedes - Benz, Plaine
df Areuse àXolombier , ou
vjpus trquverezNni beau
c h o i x d ĵ ^élleS~©cb^s i o n s
dext^ut genre à defWix
intéressants. Ça vaut la
peine 'K. _f

CHEVROLET 18 CV 1949. Limousine 4 por-
tes. Bon marché.
NASH RAMBLER, CABRIOLET 15 CV. 1951.
FORD CONSUL 8 CV 1954. 35,000 km.
Limousine 4 portes, comme neuve.
FORD CONSUL 8 CV 1951. Limousine
4 portes, 4-5 places.

J.-L Segessemann, garage du Littoral
NEUCHATEL. Début route des Falaises
Tél. 5 26 38 Agence Peugeot

J'achète

« VW »
en bon état , bon marché.
Paiement comptant. Té-
léphone (038) 9 11 93.

A vendre

« Fiat » 1400
8 CV, 4 portes, 4 vitesses.
Tél. 5 50 53.

Mflwteffl̂ RADION rsf,^1 paquet double !

-f**̂  ... et en plus gratis
_ .; .....- ., 4 jolies pinces â linge en plastic de couleur 1

RADION LAVE PLUS BLANC !

W NOTRE SUPER ™

1 Vente fin de saison i
¦ 

officiellement autorisée continue. A tous nos rayons

NOUVE AUX RABAIS RÉ DUITS A L 'EXTRÊME ¦

¦ 

QUELQUES EXEMPLES FRAPPAN TS : «JHB

UN LOT LIMITÉ 
^Bî  

UN L0T tMP0RTANT DE ^Ê éÊ |j|
soutiens - gorge ^p gaines de «nue V3

a e n

^nXn ' broaé
br

FORM ' ™ IL  f f Wl  tu l 'e  é l a s l i quc ' ' 1 fil' avec : i XÈ B '

Valeui 
^̂  5 _ et «{j P  ̂gl S0LDË 15._ et B'fgg^gS *™

— m
UN LOT DE 40 \éÊ éÊÊ ĥ 

UNE PETITE QUANTITÉ DE 
JJ&$?È$%>K

gaines Belfemme llj T A B L I E R S  é ĵlJO ¦>

I 

plaqué satin devant  et fer- I ̂ Pra H D E C ' 9 I S I  M E 4ïW BSHS
¦ ¦ • I mi-fil, belle qualité ĵm K«M| ïfc.Sl

I
mltabliers é k̂ T A B L I E R S  480 ien Vich y écossais ^̂ M 

|g à ressort> en 8urit imprimé I , j

Valeur 3.90 
^

M B ç$m Valeur 5.90

¦ 
UNE AFFALE EN TABLIERS-BLOUSES ¦

¦ 

longues manches, en belle cretonne à impressions cachemire, etc. ;

Valeur 17 80 19.80 jusqu'à 50 24.50 jusqu 'à 52

9. 13- 15- H
¦ 

SOLDé «p̂ a m ŝF m B%#B mm

 ̂LOT Toute comparaison conduit : UN LOT

m TABLIERS - JUPES MfMifWffT'f  ̂ tabliers-bavettes _
r- - 42 au 50 r a l l i e  ' i l l l l 'Q Vich y carreaux noir/blanc |

s lli si! ISli
Valeur 10.80 7.90 j &JU^mjjBSalîE ĵb. «In 1 1 111 '" Valeur 7.90 5.90

SOLDÉ /." J." WÊ | SOLDÉ ^

0U 
JPU

A VENDRE
1 divan lit-ottomane aveo
tète mobile , matelas en
caoutchouc mousse, ain-
si qu 'un tapis très peu
usagé 250x350 cm., bou-
clé. Ecrire sous U. Z. 369
au bureau de la Feuille
d'avis.

PIANO
« Sohmid-Flohr » , à l'état
de neuf , cordes croisées,
cadre en fer , à vendre
faute d'emploi , de parti-
culier, prix modéré à dis-
cuter. Couleur brune. —
Livré à domicile. Adres-
ser offres écrites à A. G.
353 au bureau de la
Feuille d'avis.

Alimentation
a remettre dans la ré-
gion du Locle, 5000 fr.
Loyer 50 fr. Bonnes possi-
bilités. Agence Despont ,
Ruchonnet 41, Lausanne.

A vendre un
AQUARIUM

neuf , moderne, 100x36,
hauteur 50 cm., complet ,
avec lumière et poissons;
1 paire de skis, arêtes en
acier, avec bâtons en
acier , 80 fr., 1 paire de
skis d'enfant avec sou-
liers No 30, 25 fr. Télé-
phone 7 18 31.

I _

^̂ tâj 0ËÊÊÈÈiW m̂i&i* Mercredi 23 janvier, |̂
J3r̂  P de 9 à 12 h. et de 14 à 16 h. 30

fp~^̂* DÉMONSTRATION i

1 3 MACHINE A LAVER « SERVIS » I
I j J LAVE - CUIT - ESSORE £

Dfl E I 5Ï 39^? mdepuis om ¦¦ moins ristourne mr^TCtrEa s\\W&̂M ^*A K

I WrWf ÊÊ ' \
Possibilités de vente B . H' Sr

k tempérament 2me étage (ascenseur) B>



I L e  
plus grand choix de tissus

pour ameublement et rideaux
Plus de 2000 échantillons en magasin

JEAN PERRIRAZ
Décorateur-ensemblier
Neuchâtel - Hôpital 8
Tél. 5 32 02

9"BBBBflBBBB BBBBEBBB99BBSBBfln BBBnBB^BB

Institut neuchâtelois
70 conférences

sur le

régionalisme neuchâtelois
II. LE VAL-DE-RUZ
par M. le directeur Louis BURGENER
à CERNIER , le dimanche 27 janvier

1957, à 20 h. 15, à la salle du
Tribunal .

Conférence publique et gratuite
Toute la population est cordialement
Invitée. — Une discussion sera ouverte

après l'exposé

Amis de la Pensée Protestante
Aula de l'universi té

Lundi 28 janvier, à 20 h . 15

<LA BIBLE
ET NOS CHOIX HUMAINS»
Conférence publique et gratuite

de M. André DUMAS, aumônier universitaire
à Strasbourg.

SKI-MAKBO ,
Film parlé en couleurs URBL

Oasisio de la Rotonde 
^M/FR^ M̂ ^ "

L u n d i  28 janvier, à '.'- {) h. 30 _ ,_^^^ ̂
MK. ^^

"̂

Oe 111m dynamique a été pré- w**~—~—-~ |J Jg| |jfi
sente à P ar is  sous 1er. auspices iHCfll

^de ln Fédération française rie Hju '>S§H»kiski . Il y a connu un succès ^TEm: ^%35h.retentissant, car U démontre ^SÈtes* ^̂ Sfc fc«r
que la nouvelle technique est ^lÈ^' ^SÉkà la portée de tous et qu'elle '«PT.- .- WÊ

« Le christiania léger » ^^S 1̂
^^^^^^^est une trouvaille f  " 2, „ «s*̂

suisse !

Les démonstrations des écoles de ski de Verbler et de Julen-
Zermatt en apportent la preuve
Prises de vue au ralenti de l'élite internationale au grand complet
aux courses du LAUBERHORN , du HAHNENKAMM -KITZENBLEHEL ,
de KANDAHAK-SESTKl fiHES et au. DERBY DU GORNERGRAT.

PAS UN SKIEUR NE DOIT MANQUER CE FILM !

Prix des places : 2.25 2.85 3.40
!¦ . Location : AGENCE STRUBIN , LIBRAIRIE REYMOND

Tél . 5 44 66

r1 ^Maintenez votre PIANO
au diapason, faites-le accorder

régulièrement

PIANOS RENÉ STROBEL
(ancien accordeur du Ménestrel) ! i

Accords - Réparations - Ventes F
Transformations - Polissages - Devis |

I 

PESEUX , chemin Gabriel 26 - Tél . 8 23 24 s
Tradition transmise de père en fils depuis | j

quatre générations

Femme
de ménage

est demandée chaque
Jour quelques heures
après le diner. pas de
travaux pénibles. Tél.
5 52 06.

Régleuse
possédant Spiromatlc en-
treprendrait 150 réglages
par Jour. Travail soigné.
Offres sous chiffres P.
i454 N. à publicitas, Neu-
châtel.

WmtertS^WWMM U 
p ^ ^

Société d'assurance sur la vie

Nous cherchons pour le printemps

1 apprenti (e) de bureau
Offres avec photo à Jean Meister ,

agent général , faubourg du Lac 9.

Les familles VALLÉLIAN
remercient toutes les personnes qui ont pris
part à leur peine pendant ces Jours pé-
nibles.

Elles expriment  leur reconnaissance à
ceux qui les ont entourée s de leur pré-
sence, de leur affect ion et qui  ont envoyé
des fleurs .

Genève et Serrières , le 22 Janvier 1957.

On demande un Jeune
homme for t et robuste
comme

APPRENTI
boucher-

charcutier
Entrée immédiate ou à

convenir. Faire offres à
la boucherie E. Dubois
(maîtr ise  fédérale),  Co-
lombier (NE).  Tél. 6 34 24

Jeune homme Bor tant
de l'école au printemps
cherche place

d'apprenti
mécanicien

Adresser offres écrites
à H. N. 360 au bureau
de la Feuille d'avis.

af(Ç?vsV' ¦ t*-^-y Ji " JL.«.I» —

A vendre

jupe de patin
à l'état de neuf. Télépho-
ne 5 85 45.

A vendre un

VEAU
pour engraisser , chez
Jean Wenger , Saviagnler.

A vendre

spiroscop
(comptage-pltonaigei) . —
Adresser offres écrites à
V. A. 370 au bureau de
la Feuille d'avis .

Déchirés , troués,
mités, salis

vos tapis de Perse ou
mécaniques son t reparés
vite et bien par Georges
Cavln , ruelle de l'Immo-
bilière 5. Tél . 5 49 48

A vendre , faute d'em-
ploi , une belle

cuisinière à gaz
moderne ou à échanger
contre tout matériel. —
Moriggi , Château 14, Co-
lombier.
» .

A vendre une

POUSSETTE
« Wisa-Gloria », en très
bon état. Prix avanta-
geux. Tél. 6 33 81 (038).

f l.es HALLES Ignorent ^I la volaille congelée J

Transports
en tous genres

Adrien Berger
Prix les p lus  jus tes

CORTAILLOD
Tél. n -14 64

Jeune fille cherche

garde d'enfants
pour les soirées et le mer-
credi après-midi. Adres-
ser offres écrites à R. X.
,367 au bureau de la
Feuille d'avis.

MARIAGE
Dame de 49 ans , très

bien physiquement, bon-
ne ménagère, désire con-
naître monsieur ayant
situation. Ecrire à case
postale 682, Neuchâtel 1.

SKIEURS
Vue-des-Alpes

Téléski Chasserai
Mercredi 13 h. 30

AUTOCARS WITTWEH g»

PLACEMENTS
Nous offrons participation intéressante

dans la fabrication des produits pharmaceu-
tiques. Les personnes solvables sont priées
de faire offres sous chiffres AS. 15693 J.
aux Annonces Suisses S.A., « ASSA », Bienne.

Auj ourd'hui à 15 h. ÇTIIDIOSéance supp lémentaire l lw l /l \J

Le rossignol de l'empereur
f^S W F^! r^J F^S F^S m F<\! PW ^sî F^S F^S 

f\sj 
f^S f^J rej J^S JTSd f^î F^i F^S PW J^M PM rVNi ^M f^J F^J

MKRiisPv^ il ĵK . ¦ -Wr  ̂ lili ^-if̂  *M N^Mllp >VL * Jt ĵJ! ilp
wm. m m Mil" liillÉi «1 Wp 'i**&%àÉm!t '¥Jarm .x l^ m

j &  ' lit,! BPST
|§§É|I|: *l|f j &g , : «v^H HlHHËÉÉÉÉiPiil

Hfc CiBI % fl HN

U N E  F É E R I E  E N  C O U L E U R S
tirée du célèbre conte de n. CHRISTIAN ANDERSEN
et qui présente pour la première fois au public neuchâtelois
les célèbres marionnettes tchèques de Jiri TRNKA

E N P AN T S  A D Kit I S ^u Pr°Sramme : les actualités françaises
l ïl ir>^l^ H 

tsf 
#A I^IVÏI«# et gUiSSes en première semaine

dès 7 ans Location « 5 30 00
Prix des places : Fr. 1.70 et 2.20 GUYSlie dèS 14 heUfCS

Les plus beaux tissus pour rideaux et vitrages
chez

FRED KUNZ
tapissier-décorateur

COLOMBIER , tél. 6 33 15 et 6 35 57
Venez voir la collection de tissus de France

dont on parle I

PEÊTS
de Fr. 200.— à
Fr. 2000.— sont ra-
pidement accordés a
fonctionnaires et em-
ployés à salaire fixe.
Discrétion garantie.
Service de Prêts S. A„
Lticlnges 16 (Rumi-
ne), Lausanne. Tél.
(021) 22 52 77.

Abattage
d'arbres

dans propriétés. S'adres-
ser à Auguste Rossel , la
Neuveville. Prix modérés.

CASINO DE LA ROTONDE, NEUCHATEL
Vendredi 25, samedi 26 et dimanche 27 janvier, à 20 h. 45

Trois Jours seulement

Le cinéaste Werner Kunz présente en EXCLUSIVITÉ MONDIALE

AINSI VIVENT LES HOMMES
\ i Cinq films documentaires en couleurs

S.\.\ li / tournés sur trois continents

!

CNâ$r!*€>
^5j7 

t. « New-York
yjf V ^̂ -* • L'Algérie inconnue
^J f£ \ \ * • Santé du corps, santé de l'âme
/  0 L'île merveilleuse. Seul film sur
J File du Levant, le centre des
| naturistes français. Document
V unique !
1 • Sylt, perle de la mer du Nord

C O N F É R E N C E
** + VSm M. A. Matthey, Journaliste, Lausanne

Interdit aux moins de 18 ans

Partout , ces films Inédits ont un succès sans pareil !
A LAUSANNE : tous les spectacles complets
A BERNE : 8000 spectateurs en 8 Jours
A BALE : 10.000 sepetateurs en 12 Jours
A COPENHAGUE : 100.000 spectateurs en 26 semaines I

Le plus grand succès des films suisses en Scandinavie I
Pas de location - Ouverture de la caisse à 19 h. 15

Pour le printemps ou date à convenir

apprentie vendeuse
serait engagée . Possibilité de travail ler
au bureau et d' apprendre la décoration
des vitrines. Faire offres par écrit avec
photo qui sera retournée. Magasin
spécialisé de couleurs , vernis , papiers-
peints et fournitures pour artistes , M.
Thomet , Ecluse 15, Neuchâtel .

Jeune commerçant
capable , ayant obtenu son diplôme de fin
d'études de l'école professionnelle des com-
merçants , cherche place dans bureau pour
se perfectionner dans le français . (Eventuel -
lement place de volontaire.) Entrée : 15
avril 1957 ou à convenir. — Offres sous chif-
fres X. 1552, à Publicitas , Soleure .

Chef , dynamique , ayant l'habitude des
responsabilités et de la direction du
personnel , 15 ans de pratique dans
l'industrie horlogère , officier , capa-
ble de développer une affaire , cherche

ASSOCIATION
ou PLACE DE DIRECTEUR

Adresser offres écrites à I. O. 361 au
bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
de 19 ans

cherche place
dans ménage privé. —
Adresser offres à Marlles
Studer, hôtel zum Lowen,
Pfaffnau (Lucerne).

Jeune fille
de 16 ans cherche

PLACE
dans ménage privé , au-
près de un ou deux pe-
tits enfants. Offres à fa-
mille H. Schafer, Bell-
mund , près Nidau.

JEUNE FILLE
allemande de 18 ans cher-
che place dans ménage
pour apprendre la langue
française . Entrée en avril .
L. Engelhardt, Bethesda-
Spital , Bâle.

On cherche place pour
gentille JEUNE FILLE
de 16 ans, dans ménage
soigné , pour aider la
maitresse de maison , de
préférence dans ménage
avec petits enfants, et
pour apprendre la langue
française. Entrée après
Pâques. Adresser offres
écrites à D. J. 356 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dame de 40 ans, ayant
déjà travaillé en fabri-
que , oherche place dans

petit atelier
pour les après-midi (ré-
gion Neuchâtel-la Neuve-
vi l l e ) .  — Adresser offres
écrites à Y. E. 351 au
bureau de la Feuille
d'avis.

YVES REBER
Bandagis te  orthopédiste

reçoit
tous les jours,
mardi excepté

19. faubourg de l 'Hôpi ta l
(2me étage). Tél. 514 52

APPRENTI
en chauffages

centraux
serait engagé au prin-
temps par commerce de
la place ; Jeune homme
fort et entreprenant dé-
siré. Prendre rendoz-voue
au Tél . 5 50 74.

A tonte demande
de renseignements
prièr e de joindre
un timbre pottr la
réponte.

Administration d<
la < Feuille d'avis
de Neuchâtel >

Nous demandons pour
le printemps ou date à
convenir

apprenti peintre-
décorateur
(Iigneur)

Faire offres ou se présen-
ter ,aux Etablissements
des Cycles Allegro Arnold
Grandjean S.A., Neuchâ-
tel.

On engagerait un

apprenti

serrurier
R é m u n é r a t i o n  immédia te .  Apprentissage

complet de la b ranche  a r t i s a n a l e  : rampe,
v i t r ine, v i t rage , porte, etc., fer forgé.

O f f r e s  à VESSAZ & Fils, serruriers-cons-
t ruc teurs, Pommier  2.

Madame veuve Marie NTDEGGEK-NOVERRAZ
et ses enfants , à Cormondrèche, vivement
touchés des nombreuses marques de sympa-
thie reçues dans ces Jours cruels , prient les
personnes qui les ont entourés de croire à
leurs sincères remerciements.

Mécanicien
sur machines à écrire
cherche place à Neuchft-
tel pour se perfectionner
dans le métier et dans la
langue. Offres 60us chif-
fres H 2717 X à Publici-
tas. Genève.

VENDEUSE
diplômée, plusieurs an-
nées de pratique, parlant
le français et l'allemand ,
cherche place, si possible
en ville ou aux environs.
Faire offres écrites sous
N. T. 364 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande gentil
Jeune homme comme

commissionnaire
et pour aider au labora-
toire. Bonne occasion
d' apprendre l'allemand.
Vie de famille. Offres à
la Boulangerie-pâtisserie
Breitenstein , Seftigen-
strasse 232. Wabern(BE)
Tél. (031) 5 29 89.

On cherche une

sommelière
(débutante acceptée)

pour f in Janvier. Café
du Commerce, Chézard ,
tél. 7 11 55.

r —^
Achetez maintenant,
payez au mois de mars

PRESQUE INCROYABLE !
Notre action de vente spéciale de
M A C H I N E S  A C O U D R E
D 'OCCASIO N , C O N T I N U E

Elles ont été soigneusement préparées pour vous
Ces machines proviennent d'échanges de la fabuleuse

BERNINA
. ...

Machines à coudre à pied avec coffret, tables ou dans beaux meubles
Machines à coudre avec zigzag, dans table ou beau meuble
Machines à coudre portatives à bras libre, avec ou sans zigzag

Etudiez les prix extrêmement avantageux pour ces machines
complètement revisées et livrées avec garantie

Profitez de nos facilités de paiement, prévues à équilibrer
votre budget

ACHETEZ MAINTENANT,
PAYEZ AU MOIS DE MARS
Démonstration à votre domicile, selon votre désir le matin, l'après-mldl ou le soir

Téléphonez encore aujourd'hui au No (038) 5 34 24 pour vous faire réserver la machine
dont vous avez besoin

M ù/kit é̂cln,
Seyon 16 — Neuchâtel — Grand-Rue 5

Tel (038) 5 34 24

Virnr-mnïïnt--m^ fTïïBuniTPiMinm m\m ni marni i â



La délicate position de Mgr Wychinski
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

L'affaire est , en réalité , beaucoup
plus grave. Il ne faut pas oublier
que le Vatican a excommunié les
communistes , et que M. Gomulka est
communiste. Or , bien qu 'indirecte-
ment , le cardinal Wychinski a sou-
tenu le front national. Il s'agit d'une
de ces étonnantes contradictions
dont la Pologne nous donne aujour-
d'hui le spectacle. La photo mon-
trant  le cardinal Wychinski votant
pour un régime à majorité commu-
niste constitue, dans ces conditions,
un document d'archives. Dans dix
ans , peut-être , on pourra la sortir
d'un tiroir poussiéreux...

(Réd. — Les autorites polonaises qui
ont autorisé le cardinal Wychinski à
voter dans un autre bureau que le sien
semblent avoir f a i t  preuve en l'occur-
rence de plus de tact que les repré-
sentants de la presse à sensation occi-
denta le. Et de plus de compréhension
aussi de la position délicate du prim at
de Pol ogne qui , incarcéré par le sta-
linisme , cherche à collaborer avec le
t gomtilkisme » parce qu 'il y voit une
poss ibilité de maintenir des positions
chrétiennes dans son pays . )

M. Gomulka a été soutenu
par tout le monde

M, Gomulka est parvenu dimanche
à faire l'unité de la nation polo-
naise. Il s'est agi d'un véritable
plébiscite, dont le secrétaire du parti
ouvrier unifié est sorti victorieux.
Il est vrai qu 'il a été soutenu par
tout le monde : par l'Eglise, qui a
demandé aux citoyens de voter ;
par les Polonais émigrés , qui ont
soutenu le front national et même
par l'émetteur américain de Mu-
nich « Radio-Europe libre » (les
émisions, très écoutées ici, ne sont

plus brouillées depuis quelque
temps) , qui a recommandé de voter
la liste compacte et de ne pas biffer
de noms. Le peuple polonais , dans
sa très grande majorité, est derrière
M. Gomulka.

Un vent nouveau s o uf f l e
sur la Pologne

Partout on parle librement, per-
sonne ne craint de dire son opi-
nion . Des gens qui , jusqu 'en octo-
bre dernier , vivaient retirés, col-
laborent à nouveau à la vie publi-
que. Par exemple, en visitant les
bureaux des commissions de con-
trôle de diverses circonscriptions
électorales , j'ai été surpris d'y ren-
contrer des gens qui parlaient le
français et l'allemand avec élégance.
Pas de « prolétaires » trapus , pas
d'ouvriers en bras de chemise
comme à Moscou ou à Berlin-Est,
mais des hommes distingués. C'est
ainsi que le président de la pre-
mière circonscription de Varsovie
est M. Czetwertynsky, professeur à
l'école polytechnique, originaire
d'une famille princière. On a l'im-
pression que la nation entière est
aujourd'hui unanime.

Gomulka, espoir de la nation
Toutefois, la position de M. Go-

mulka est extrêmement délicate. Aux
élections , ni les éléments réaction-
naires (car il y en a), ni les sta-
linistes « durs » n'ont pu s'imposer.
La crise subsiste cependant . Elle est
encore latente, en ce moment où
l'on célèbre la victoire du front
national , mais elle ne va pas tarder
à se rallumer. M. Gomulka est pris
entre les tendances libérales et les

pressions du Kremlin , entre le désir
d'obtenir des crédits de l'Occident
et la peur de susciter des réactions
à Moscou . Le corps électoral polo-
nais a affirmé dimanche sa volonté
de voir réaliser le « programme
d'octobre ». La situation reste cepen-
dant instable , et M. Gomulka devra
faire preuve de beaucoup d'habi-
leté et de doigté s'il veut maintenir
les positions acquises. II est l'espoir
de la nation . Or, une déception
pourrait avoir de terribles consé-
quences.

Jacques FERRIER.

Le colonel Rieser suspendu
informations suisses

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Le colonel Rieser a demandé
le tiers de la commission
Après que les Chambres fédérales eu-

rent voté, en mars 1955, le crédit né-
cessaire à l'achat de 100 tanks « Centu-
rion », le service technique militaire
conclut le contrat de vente avec la mai-
son Vickers-Armstrong. Au moment où
la dite maison faisait ses offres , elle
avait garanti à son représentant Hubert
Rieser une provision de 1 %. Hubert
Rieser déclare qu 'il a voulu indemniser
son frère, au moyen des provisions tou-
chées, pour le rôle d'intermédiaire qu 'il
avait joué en sa faveur lorB de sa dési-
gnation comme représentant. Il est éta-
bli que le colonel Hans Rieser proposa
à son frère Hubert Rieser, à l'époque
où la provision devint exigible , de le
faire participer (le colonel Hans Rie-
ser) pour un tiers au succès financier
de l'opération.

Hubert Rieser a reçu jusqu 'à présent
quelque 395,000 francs à titre de provi-
sion , dont 50,000 francs ont été inscrits
en faveur de Hans Rieser en mai 1956
déjà sur un compte séparé auprès de
l'entreprise de constructions dirigée par
Hubert Rieser.

Au point de vue pénal,
Rieser ne peut pas être

poursuivi
Lors de l'examen du cas sous l'angle

pénal , il s'agissait  en particulier de sa-
voir si les dispositions du code pénal
relatives à l'abus d'autorité , la gestion
déloyale des intérêts publics et l'accep-
tation d'un avantage étaient applicables.

Le ministère public fédéral est arrivé
à la conclusion que le comportement de
Hans Rieser ne pouvait tomber sous le
coup d'aucune de ces trois dispositions ,
ni sous aucune autre du droit pénal
commun. Contrairement à son titre
marginal , l'article 312 du code pénal pu-
nit uniquement l'abus des pouvoirs
d'une charge et pas n 'importe quel abus
d'une fonction. Rieser ne pouvait pas
se rendre coupable d'une telle infrac-
tion , pour la bonne raison qu 'un droit
de disposition quelconque lui faisait  de
toute façon défaut lors de l'achat de
«Centurion» . Une gestion déloyale des in-
térêts publics au sens du code pénal ne
peut pas non plus lui êtr e reprochée,
puisque la loi exige que l'auteu r ait eu,
en vertu de ses fonctions , mission de
défendre les intérêts publics dans un
acte juridique, c'est-à-dire qu 'il ait agi
sous sa responsabil i té  dans le cas con-
cret. Cette disposit ion ne s'applique
donc pas non plus à Rieser, déjà en
raison du fa i t  qu 'il occupait depuis
longtemps un autre poste lors de la
conclusion du contrat. Enf in , quant à
l'acceptation d'un avantage , la promesse
ou l'acceptation dudit avantage doit
avoir lieu en vue d'un acte officiel fu-
tur et non illicit e. La première part de
la provision fut  versée en mai 1956 seu-
lement et un acte offi ciel de Rieser re-

latif à l'achat de « Centurion » ne pou-
vait plus se produire à partir de cette
date. Si l'on se fondait  sur la date à
laquelle la promesse a été faite (ce qui
n 'a d'ailleurs pas pu être prouvé), ses
activités officielles auraient pris fin au
plus tard au milieu de l'année 1951. Un
délit  éventuel serait ainsi de toute fa-
çon prescrit.

Selon la législation en vigueur , il
n 'est pas possible de poursuivre , en
vertu du droit pénal commun , l'activité
indubitablement blâmable et répréhen-
stble de ce fonctionnaire. C'est pour-
quoi le ministère public fédéral est ar-
rivé à la conclusion que les recherches
de la police judiciaire devaient être sus-
pendues.

Rieser a enf reint la loi
sur le statut

des f onctionnaires
Il est en revanche d'avis que Hans

Rieser a enfreint les articles 22 et 26
de la loi sur le statut  des fonctionnai-
res. Sans tenir compte du fai t  que
l'inculpé a réussi à passer entre les
mailles trop larges du filet du droit
pénal commun, il devrait faire l'objet
d'une mesure disciplinaire. De toute
façon, Rieser l'a demandé lui-même.
S'il devait se révéler par là que des
actes tombant sous le coup du droit
pénal militaire peuvent être retenus , le
département militaire fédéral devrait or-
donner une enquête préliminaire par
l'intermédiaire du juge d'instruction
militaire.

Le Conseil féd éral a pris une décision
dans ce sens et chargé le département
militaire fédéral d'ordonner sans délai
l'ouverture d'une enquête disciplinaire
contre le colonel Rieser. Le départe-
ment militaire a confie cette enquête au
juge fédéral Schœnenberger . Dans le ca-
dre de la procédure disciplinaire , il y a
lieu d'examiner aussi si une enquête
pénale militaire ne doit pas être ou-
verte.

Suspendu de ses f onctions
Sur la proposition du département

militaire , le Conseil fédéral a en outre
décidé le rappel avec effet immédiat du
colonel Hans Rieser en sa qualité d'at-
taché militaire et de l'air près les lé-
gations de Suisse à Washington et à
Ottawa. En outre, le colonel Rieser est
suspendu ¦ de ses fonctions avec effet
immédiat. Simultanément, son traite-
ment complet et toutes autres presta-
tions sont supprimés.

77 n'y a pas d'autres
coupables

L'enquête n'a, pour le reste, révêlé
aucu n indice selon lequel d'autres per-
sonnes , notamment des fonctionnaires
du service technique militaire, se se-
raient rendus coupables, dans cette af-
faire , d'actes réprimés par le droit pé-
nal.

Les nationalistes
lancent un appel

au président Eisenhower

ALGÉRIE

WASHINGTON , 23 (A.F.P.). — Dans
un télégramme adressé au président Ei-
senhower, M. Moulay Merbah , secrétaire
général du mouvement national algérien ,
demande aux Etats-Unis d'appuyer la re-
naissance du droit à l'indépendance du
peuple algérien , et la création d'une
commission de bons offices de trois
membres pour superviser un cessez-le-
feu immédiat qui devrait être suivi
d'élections libres contrôlées internatio-
nalement.

Le secrétaire général du M.N.A. décla-
re que Messali Hadj et le peuple algé-
rien « accueillent avec satisfaction la
politique moyen-orientale » du président
Eisenhower qui est , à leurs yeux, « une
contribution positive au bien-être, à la
paix et à la liberté du monde arabe ».

M. Moulay Merbach estime que la
doctrine Eisenhower « conçue en vue
d'une guerre hypothétique et d'une sub-
version communiste, ne peut ignorer une
guerre coloniale vieille de deux ans
qui a déjà causé la perte de quelques
300.000 vies humaines » .

Il déclare enfin : t L'Algérie libre
sera parm i les premiers pays à souscrire
à la « nouvelle politiqu e d'amitié que
» sous votre direction les Etats-Unis sou-
» haitent en Afrique. Cette Algérie ne
» peut être un ami et un allié de la
> France que dans le cadre d'une récon-
» ciliation sincère et positive franco-
» nord-africaine » .

Incident meurtrier à Paris
FRANCE

PARIS, 23 (A.F.P.). — Plusieurs
personnes qui venaient d'assister à une
réunion organisée dans une salle pa-
risienne par le mouvement « Présence
française en Algérie » ont essuyé, mar-
di soir , une rafale de mitraillette tirée
d'un taxi. Une de ces personnes a été
tuée.

Des témoins ayant relevé le numéro
du taxi , celui-ci a été retrouvé peu
après et son chauffeur, un Nord-
Africain , arrêté.

PiWirt! n " 1

CERNIER
Cours de ski pour nos écoliers
(c) La neige étant enfin venue et le
froid étant un peu moins vif , le cours de
ski prévu pour la rentrée des classes,
le 7 janvier dernier , et qui n 'avait pu
avoir Heu , a commencé lundi matin. Il
aura une durée de 4 Jours et compren-
dra 2 heures le matin , de 9 h. 30 à
11 h. 30 pour les garçons et de 2 heu -
res l'après-midi , de 13 h. 30 à 15 h. 30
pour les filles . Ce cours, placé sous la
direction de la commission scolaire, a
pour instructeurs des membres du Ski-
club de Cernier et du corps enseignant.

Outre ces quatre jours d'Instruction ,
un ou deux Jours supplémentaires sont
prévus au cours de l'hiver afin de mettre
en pratique l'enseignement reçu.

YVERDON
Identification et arrestation

(c) L'auteur de plusieurs vols d'argent
commis dans des établissements publics
de la ville vient d'être ident if ié  par la
police de sûreté. U s'agit d'un jeune
Suisse allemand , récidiviste, actuelle-
ment détenu dans les prisons de Neu-
châtel. Ce spécialiste du vol a aussi
« travaillé » dans cette ville , de même
qu 'à Bienne et Lausanne.

LA CHAUX-DE-FONDS
Derniers honneurs

(c) Mardi après-midi , les derniers hon-
neurs ont été rendus au crématoire de
la Chaux-de-Fonds , à M. Pierre Franz ,
industriel , décédé prématurément , à
l'âge de 38 ans , après une longue mala-
die. Ayant le goût des voyages , M.
Franz avait fait , l'année dernière , du
mois d'avril au mois de septembre , une
grande randonnée ,en automobile , qui
l'avait  conduit à travers les Balkans ,
la Turquie , l'Iran , jusqu 'à Kaboul , la
capitale de l 'Afghanistan.  M. Franz était
accompagné du journa l is te  et écrivain
Jean Biihler. Ce voyage extrêmement
intéressant , fut marqué d'innombrables
aventures.

STUDIO
Ce soir à 20 h . 30 DERNIÈRE

Cela s'Appelle l'aurore
avec Georges MARCHAL et

Nelly BOROEAUD
Matinée à 15 h.

LE ROSSIGNOL DE L'EMPEREUR
Enfants admis (25 5 30 00

Scotland Yard contre Adams
AU PROCÈS D 'EASTBOURNE

Lundi matin , à Eastbourne , l'instruc-
tion publique de l'affaire du docteur
Adams a repris.

L'audience a été très dure pour le
docteur Adams. En effet , le tribunal en-
tendait les 38me et 39me témoins de
l'accusation , un Inspecteur principal de
Scotland Yard , le superintendant Han-
nann , qui mena l'enquête , et un expert
en toxicologie , le plus célèbre d'Angle-
terre, le Dr Dontkwaite.

Au cours de sa déposition l'inspecteur
a retracé les différents  épisodes de son
enquête. C'est le 1er octobre 1956 qu'il
a rencontré pour la première fois le
docteur Adams et lorsqu 'il a rapporté à
ce dernier les bruits qui circulaient sur
lui , le médecin a répondu : « Ceux qui
me connaissent savent que ce n 'est pas
vrai ; quant à ceux qui le croien t, eh
bien ! tant pis , il n 'y a rien à faire ;
je pense que c'est le dessein de Dieu
de me donner une nouvelle leçon. »

Mme Morrell voulait mourir
Puis le témoin a rapporté ensuite

comment le médecin a tenté de subti-
liser un certain nombre de pièces à con-
viction au cours des différentes perqui-
sitions effectuées à son domicile , puis
comment il a répondu à l'annonce de
son inculpation de meurtre de Mme Mor-
rell : « Je ne penBe pas que vous puis-
siez prouver le meurtre ; de toute fa-
çon , elle était mourante ; et d'autre part ,
faciliter le trépas d'un malade dans cet
état n 'est nullement criminel ; elle vou-
lait mourir ; cela ne peut être un meur-
tre et ce n 'est pas possible d'accuser un
médecin. »

Quant au problème des héritages , le
docteur Adams aurait expliqué à l'ins-
pecteur qu 'ils représentaient non pas
des legs authenti ques , mais tout simple-
ment les honoraires que lui devaient ses
malades.

La déposition de l'expert
en toxicologie

A cette déposition très dure du poli-
cier est venue s'ajouter celle de l'expert
en toxicologie, qui a déclaré que la
quantité de narcotique et de drogues
absorbée par Mme Morrell au cours des
dix derniers mois de sa vie suffisait
amplement à provoquer sa mort.

Procès Montesi
(SUIIE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Il est indispensable , estime Me Augenti ,
de reconstituer sur place , à l'aide des té-
moignages, le trajet de la voiture qui
aurait transporté le cadavre de Wilma.
Le tribunal pourra ainsi se rendre comp-
te de l'invraisemblance de bon nombre

de faits qui figurent dans l'acte d'ac-
cusation.

L'AVIS DU SUBSTITUT
Le substitut Palminteri , qui repré-

sente le ministère public, accepte le
défi qui lui est ainsi lancé. Mieux , il
estime que ce transport de justice est ,
en effet , nécessaire et qu 'il ne pourra
que renforcer la thèse de l'accusation.
Il n 'est pas d'accord , par contre, sur
le moment proposé par la défense pour
ce déplacement. Il désire que le débat
s'engage immédiatement et que l'on pro-
cède sans retard à l'audition des té-
moins, et confronte ensuite certains
d'entre eux sur p lace.

PICCIONI NIE TOUT
Après en avoir délibéré pendant trois

quarts d'heure, le tribunal se range
au point de vue du ministère public.
Il décide que le transport de justice
ne s'impose pas immédiatement et il se
réserve le droit d'en apprécier ultérieu-
rement l'opportunité au cours des dé-
bats.

On procède donc, sans plus attendre,
à l'interrogatoire du premier inculpé :
Jean-Pierre Piccioni.

Piccioni a 36 ans. Il est assez calme
et plein de suffisance. Par moments U
s'enflamme et adopte le ton d'un ca-
melot pour être plus convaincant. La
président Tiberio lui rappelle qu 'il est
accusé <¦ d'avoir involontairement pro-
voqué la mort par noyade de Wilma
Monte9i en jetant à l'eau son corps qu 'il
croyait déjà privé de vie ». Ses moyens
de défense sont simples : il nie tout
systématiquement. Il ne s'est rendu à
Capocotta qu 'une fols dans sa vie, mais
pas au moment des faits.

Quant à Wilma Montesi , il ne l'a
jamais vue, jamais rencontrée où quo
ce soit.

Tout l'interrogatoire porte alors sur
l'emploi du temps de Piccioni dans la
journée et la nuit du 9 avril 1953 où
Wilma Montesi trouva la mort.

L'ANCIEN PRÉFET DE
POLICE DE ROME ACCUSE...

C'est ensuite Saverio Polito, l'ancien
préfet de police de Rome, qui va pren-
dre place face au président pour subir
son premier interrogatoire.

Dès qu'on lui donne la parole, l'ancien
préfet de police, qui depuis l'ouverture
des débats avait paru se désintéresser
totalement de ce qui se passait autour
de lui , s'anime brusquement.

Malgré ses 78 ans, il fait preuve da
dynamisme et d'une vivacité extraor-
dinaire. Ses mains sont en perpétuel
mouvement, sa voix parvient à dominer
le brouhaha.

Il s'écrie en sanglotant : « Il est
honteux de traîner un vieux serviteur
de l'Etat sur le banc des accusés alors
que rien de ce qui lui est reproché n'a
existé. J'ai dû à plusieurs reprises su-
bir des interrogatoires de plus de 18
heures devant le juge d'instruction Sepe
qui m'a soumis à des pressions inquali-
fiables .et a déformé toutes mes répon-
ses.

... ET SE DÉFEND
» Cette affaire n 'a jamais été qu'une

manœuvre politique scélérate montée au
cours d'une campagne électorale. Si j'ai
publié un communiqué , quelques jours
après le drame , ce ne fut que pour cou-
per court à une campagne de presse
diffimatoire qui visait notre ministre
des affaires étrangères , M. Attilio Pic-
cioni.

» M. Pavone, le directeur de la sûre-
té, m'a vu plusieurs fois pour se ren-
seigner sur l'affaire mais il ne m 'a
jamais demandé de l'étouffer. Je savais
qu 'un manifeste scandaleux allait être
publié d'un moment à l'autre , j'ai sim-
plement tenu à tenter de paralyser une
gigantesque entreprise de diffamation. »

Quant au fond même, Saverio Polito
affirme ne pas savoir grand-chose. II
dément catégoriquement tous les propos
qui lui ont été prêtés par la presse de-
puis quatre ans.

Le président lève l'audience à 14 h. 15,
Elle sera reprise ce matin à 9 heures.

Le Musée d'ethnographie
est ouvert

GE SOIR
de 20 à 22 heures

A 20 h. 15, présentation d'un film :

< DANSES EN INDONÉ SIE>
Cette présentation sera suivie d'una

visite commentée.

FRIBOURG

FRIBOURG , 22. — Mercredi 23 jan-
vier, Mme Constant Quartenoud , née
Mélanie Schouwey, habitant Treyvaux ,
entre dans sa 102me année. Elle est
la mère de M. Maxime Quartenoud ,
conseiller d'Etat , décédé au cours de
l'année dernière. La vénérable personne
est en bonne santé. Elle habite avec
une parente dans un chalet à proximité
de l'église.

Mme Quartenoud entre
dans sa cent deuxième année

CONFÉDÉRATION

BERNE, 22. — Le froid se maintient
partout en Suisse sauf en montagne
où la température est toujours rela-
tivement douce. C'est ainsi qu 'on n 'en-
regist rai t  que —2 à Gceschenen et —6
su Chasserai.

En revanche, à la Brévine, le ther-
momètre indi quait  —25 à 8 heures
alors qu 'il « ne marquait que —21 à
minuit ».

Voici les temp ératures enregistrées
dans les villes , hier matin , par les
C.F.F. : —16 a la Chaux-de-Fonds ,
—15 à Glaris , —13 à Fribourg, —12
a Bienne, —11 à Berne, —10 à Bâle,
Lucerne, Saint-Gall  et Sion , —9 à
BH gue et à Olten , —8 à Zurich et à
Scha ffhou se , —6 à Genève et à In-
tcr laUe n , —5 à Neuchâtel et à Romans-
horn , —4 à Montreux et à Vevey, —3
» Lausan ne , —2 à Coire, Lugano et
Locarno .

Le froid se maintient
en Suisse

Mais la température
est toujours relativement

douce en montagne

^™ APOLLO ¦¦¦¦
Aujourd'hui à 15 h. et 20 h. 30

DERNIER JOUR

du film en cinémascope

ARRÊT
D'AUTOBUS

avec MARILYN MONROE
En couleur» * Parlé français

M. Guy Mollet a gagné
la bataille du marché commun
Par 331 voix contre 210, l'Assemblée nationale lui donne

mandat de poursuivre la négociation de Bruxelles

Notre correspondant de Paris nous téléphone :

Le débat sur le marché commun est terminé. M. Guy Mollet l'emporte
et par 331 voix contre 210, l'Assemblée nationale lui a donné mandat de
poursuivre la négociation de Bruxelles. L'ordre du jour approuvé par
l'Assemblée est un ordre du jour « européen », élaboré par le groupe
socialiste et contresigné par les Eropéens du centre et de la droite.

Assorti de clauses de sauvegarde , il
laisse cependant au président du Con-
seil une certaine liberté de manœuvre
vis-à-vis des partenaires europ éens. Les
négociateurs n'ont pas les mains liées,
mais des limites sont cependant assi-
gnées aux concessions qu 'ils doivent
accepter. Le succès de M. Guy Mollet ne
saurait être contesté. Il est plus grand
que ne pouvait le laisser prévoir la der-
nière phase du débat où le marché com-
mun a été l'objet de violentes critiques ,
exprimées notamment par MM. Pierre
Mendès-France, radical , Pierre Coste,
progressiste, Jacques Duclos , commu-
niste, et le porte-parole du groupe pou-
jadiste.

Les clauses de sauvegarde acceptées
par le président du Conseil — il n 'a
d'ailleurs pas eu à poser la question
de confiance — sont les suivantes :
0 harmonisation des charges sociales ;
0 recherches de contrats à long ter-

me pour l'agriculture;
0 intégration des territoires d'outre-

mer au marché commun;
% recherche également d'une coopéra-

tion du marché commun avec la

zone de libre-échange d'initiative
britanni que.

Habile parade
Dans le discours qu 'il a prononcé

avant les rituelles explications de
vote , le président du Conseil a annoncé
deux faits importants et qui , dans la
mesure justement où ils tenaient
compte des arguments de l'opposition ,
lui ont certainement valu un renfort
de suffrages.  Le premier est l'annonce
d'une conférence agricole européenne
une fois le traité signé , le second
son intention de réunir à Paris les
chefs des gouvernements de l'Europe
à six pour discuter avec eux les moda-
lités de l'intégration des territoires
d'outre-mer au marché commun. La
parade était habile , elle allait au-de-
vant des objections soulevées par de
nombreux députés et , comme d'autre
part , la droite europ éenne était d'ac-
cord avec la gauch e européenne sur
l'ordre du jour, le résultat final ne
pouvait faire aucun doute. M. Guy
Mollet avait gagné la bataille.

M.-G. G.

Après avoir été recherché pendant seize ans

Il avait provoqué une trentaine d'explosions à la bombe
dans des bâtiments publics de New -York

NEW-YORK, 22 (Reuter). — La police de Waterbury, dans le Connec-
ticut , a arrêté le nommé Georges Metesky, âgé de 53 ans, né en Lituanie,
qui a déclaré être le « fou terroriste » qui depuis 1934 a provoqué au moins
34 explosions à la bombe dans divers bâtiments publics de New-York.
Ces attentats avaient fait 15 blessés.

Huit heures après l'arrestation de
Georges Metesky, M. Walter Arm ,
commissaire de police adjoint de la
ville de New-York , a pu déclarer à
la presse : « Il s'agit bien de notre
homme. Ses déclarations et son écri-
ture le prouvent.

IL, A RECONNU
SES « EXPLOITS » ~

Metesky a été réveillé à minuit  par
les détectives dans l'appartemen t de
Waterbury où H vit avec deux de ses
sœurs qui prennent  soin de lui depuis
25 ans. Répondant  arec calme aux ques-
tions , Metesky nia être le criminel re-
cherché depuis seize ans puis , après une
heure d'interrogatoire, il reconnut être
celui qui a placé plus de 32 machines
infernales en divers lieux publics de
New-York et ce, a-t-il dit , « quand l'en-
vie m'en prenait » . Puis , d' excellente hu-
meur , Metesky passa en revue ses « ex-
ploits », décrivant dans le moindre dé-
tail chaque phase de sa « carrière » .

Ancien employé d'une compagnie de
gaz et d'électricité , Metesky semble être

atteint  d'une tuberculose pulmonaire
provoquée par la respiration de gaz,
alors qu'il travaillait dans cet établis-
sement. Cette maladie , dit-il , a fait de
moi un invalide , mais la société n 'a rien
fait pour m'aider. Ses sœurs déclarent
que Georges restait parfois 17 heures
au lit, toussant et dans l'impossibilité
de prendre la moindre nourriture.

« F AIR PLAY »
Exposant sa méthode de fabrication ,

Metesky précise qu 'il se procurait des
balles pour en extraire la poudre. Il
achetait les pièces dont il avait besoin
dans des villes différentes.  Pour ses
déplacements, il u t i l i sa i t  l'automobile
que lui avaient offerte ses sœurs. Les
initiales «F. P. » dont il signait ses
missives traduisaient pour Metesky l'ex-
pression « fair  play ».

Les autorités de New-York envisagent
de demander l'extradition de Metesky
de l'Etat du Connecticut , les délits qui
lui sont reprochés ayant été commis
sur le territoire de l'Etat de New-
York.

LE «FOU TERRORISTE»
A ÉTÉ ARRÊTÉ

M. MacMillan
devant la Chambre

des communes

GRANDE-BRETAGNE

LONDRES, 22 (Reuter).  — M. Harold
MacMillan s'est présenté mardi pour la
première fois en qualité de premier
ministre devant la Chambre des com-
munes br i tanni que , deux heures après
avoir été élu président du parti con-
servateur. Il a été applaudi par les
députés conservateurs , alors que les
travaillistes gardaient le silence.

Au cours des débats , M. Gaitskell ,
chef de l'opposition travailliste , déclara
avec force qu 'il voulait  oublier les
récentes divergences d'op inion et que
si l'on faisait abstraction de celles-ci ,
il fallait reconnaître que sir Anthony
Eden avait su gagner la confiance
du peuple br i tannique  d'une façon
que peu de premiers ministres avaient
su réaliser dans l 'histoire. M. Gaitskell
félici ta ensuite M. MacMillan de sa
nomina t ion  et ajouta dans l 'hilarité gé-
nérale , qu 'il ne saurait toutefois lui
souhaiter de rester longtemps au pou-
voir.
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L'Angleterre fait appel
au Conseil de sécurité

YÉMEN

NEW-YORK , 22 (Reuter). — La Gran-
de-Bretagne a remis mardi au Conseil
de sécurité des Nations Unies un mémo-
randum par lequel elle accuse le Yémen
de s'être livré à des agressions armées
contre le protectorat d'Aden. Un porte-
parole de la délégation britannique a
précisé que ce mémorandum démontrait
sans ambiguïté que le gouvernement yé-
ménite devait être tenu pour responsa-
ble des incidents de frontière.

Accord conditionnel
à des pourparlers

LONDRES, 22 (Reuter). — Le Yemen
a informé mardi la Grande-Bretagne
qu'il était d'accord avec une rencontre
d'officiers du Yemen et du protecto-
rat hritannique d'Aden pour étudier les
conditions d'un cessez-le-feu sur la fron-
tière troublée du désert.

Armée du Salut, Ecluse 20
Ce soir à 20 heures

RÉUNION
tenue par un groupe d'élèves officiers

Le major SILFVERBERG présidera
16 h. 30, réunion pour enfants

i

Chapelle des Terreaux , 20 h.
Des doigts écrivant

sur la muraille
par M. P. de Rougemont

Union pour le Réveil.

ESPAGNE : Les effectifs de police
ont été sensiblement réduits à Barce-
lone, ce qui semble confirmer que des
précautions avaient été prises en raison
des rumeurs qui circulaient samedi et
dimanche , relatives à un arrêt général
du travail pour lundi. La population
garde son sang-froid. Une centaine d'ar-
restations auraient été opérées.



Notre collègue Franchomme par-
lait hier d' or , et de nos pièces d' or
suisses . I l  a rappelé que nos pièces
de dix et vingt f rancs  avaient été
gravées par le Neuchâtelois Fritz
Landry (1842-1927).

Mais il a f a i t  une petite erreur :
ta tête de f e m m e  reproduite sur
les pièces n'est pas celle « d'une
belle Neuchâteloise », ni celle de la
f i l l e  de Fritz Landry. En e f f e t , com-
me nous en informe une lectrice ,
parente du graveur, Fritz Landry
était vieux garçon !

Nemo s'est livré immédiatement
â des recherches appro fondies  et
grâce à une collection de la « Pa-
trie suisse », il peut  publier toute la
vérité et rien que la vérité : la
femme est une Oberlandaise. Voici
ce que nous lisons à la date du 25
décembre 1895 :

« Le graveur a eu l'intention bien
arrêtée de trouver quel que chose
de national. (Réd.  — La pièce de
5 f r .  de l'époque avait été dessinée
à... Stut tgart) .  Il  a été au cœur du
p ays, dans la vallée du Hasli , cher-
cher le t ype  féminin  qui personni-
f ierai t  le mieux notre nature al pes-
tre et il a p leinement réussi. La
f i l l e  de la montagne que nous
donne M. Landry a conscience de
sa force  ; son regard plonge dans
l'idéal et sa tête charmante et vir-
g inale donne l 'impression du calme ,
de la simp licité , de la santé du
corps et de l'âme. L' artiste a tenu
à p lacer cette personnification de
la patrie dans un cadre qui lui
convînt. Rompant avec la tradition
qui ne veut aucun f o n d  aux mon-
naies, il a tenu à ajouter un autre
symbole de notre pays , la Jung-
f ra u. Un chapelet d'edelweiss, en-
core un symbole , complète le ta-
bleau imaginé par l'artiste. »

L' e f f i g ie de la p ièce d' or, le com-
mentaire de la « Patrie suisse », ce
regard qui p longe dans l'idéal , tout
cela nous semble bien suranné.
Mais pas du tout la p ièce elle-même,
que Nemo — comme vous tous —ne connaît que par des p hotogra-
phies !

NEMO.

Ce n'était pas
une Neuchâteloise

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 22 jan-

vier. Température : Moyenne : — 6,0 ;
min. : — 6,8 ; max . : — 5,2. Baromè-
tre : Moyenne : 723,6. Vent dominant :
Direction : nord ; force : faible. Etat
du ciel : couvert. Brouillard . Forte for-
mation de givre.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac 21 janv., à 7 h . 30: 429,92
Niveau du lac, 22 Janv., à 7 h. : 428,91

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, nord et centre des Grisons : Sur
le Plateau, le matin, brouillard qui se
dissipe vers midi. Augmentation de la
nébulosité, spécialement dans l'ouest du
pays. En plaine encore froid. Mercredi
faible vent du sud-ouest. Dans les Alpes,
fœhn.

Valais, sud des Alpes et Engadine :
Nébulosité d'abord variable , plus tard
en augmentation. Température en plai-
ne comprise entre zéro et + 5 degrés
pendant la journée. En montagne, vent
du secteur sud à sud-est.

Décision du Conseil d'Etat
La chancellerie d'Etat nous com-

munique :
Dans sa séance du 22 janvier 1957,

le Conseil d'Etat a nommé M. René
Vuillemin , employé de bureau au ser-
vice du contrôle des viandes , à Neu-
châtel , aux fonctions de 2me inspec-
teur-suppléant du bétail du cercle de
Neuchàtel-Ville , en remplacement de
M. André Vuillemin , démissionnaire.

Commission cantonale
des horaires

La commission cantonale des horaires
a siégé mardi au château de Neuchâtel
sous la présidence de M. P.-A. Leuba,
conseiller d'Etat , chef du département
des travaux publics , et en présence des
représentants des C.F.F., de la Directe
Berne-Neuchàtel , du R.V.T. et du che-
min de fer des Montagnes neuchâteloi-
ses.

Voici les principales revendications
qui ont été admises par la commission :

A. Ligne du pied du Jura
La commission s'arrête spécialement à

la marche de certains trains directs qui
pourrait et devrait être améliorée. Il
s'agit notamment des trains No 103, 120
(léger) et 107. C'est la marche entre Ol-
ten et Zurich qui est surtout  visée.

Le train 128 E (dernière liaison du
soir de Zurich ) devrait circuler chaque
jour ou au moins le samedi et le di-
manche. On relève enfin que le batte-
ment à Zurich du direct 105 avec le
train Saint-Gall et Munich est insuffi-
sant.

Un certain nombre de demandes rela-
tives aux trains omnibus ont été rete-
nues par la commission :

Avancer l'arrivée à Neuchâtel du
No 1546 venant de Bienne (actuellement
20 h. 22).

Prolonger le samed i et le dimanche
jusqu 'à Neuchâtel le No 1551 qui arrive
à Grandson à 0 h. 36.

Prolonger jusqu 'à Neuchâtel le No 1550
(arrivée la Neuvevil le 21 h. 20).

Déplacer à Cressier l'arrivée et le dé-
part des Nos 1505 et 1512 (actuellement
le Landeron 7 h. 13 et 7 h. 24).

Arrêter à Perreux les jours ouvrables
le No 1527 (13 h. 48).

Mettre en correspondance a Neuchâ-
tel le No 350 E des Verrières (20 h. 27)
avec le No 1539 pour Bienne.

B. Pontarlier-Neuchâtel-
les Verrières
(Transjuralpin)

Les deux paires de trains directs ve-
nant de Paris devraient circuler toute
l'année jusqu 'à Milan.

L'électrification Dôle-Pontarlier pré-
vue pour l'automne 1957 va remettre en
question l'horaire des trains internatio-
naux qui devra être entièremen t revu.

Voici l'essentiel des autres revendica-
tions :

Mettre en correspondance le No 2204
(Neuchâtel départ 5 h. 35) avec le
Lœtschberg Riviera Express à Berne. Il
s'agit toujours ici du problème des en-
trées à la gare de Berne qui , espé-
rons-le, recevra une solution dans un
avenir pas trop lointain .

Même revendication pour le retour de
ce train express. Il y a ici l'incidence
des retards. La B-N est d'accord de
faire partir  tous les jours le dernier
train de Berne à 23 h. 59. La liaison
serait ainsi  assurée.

Faire circuler le No 2228 (Neuchâtel
départ 23 h. 24 pour Berne) également
la veille des fêtes.

Eviter les retards du No 1471 (pre-
mier train pour le Val-de-Travers) et
du No 1473.

Introduire un tram montant  nouveau
qui t tan t  Neuchâtel vers 16 h. 30.

Fa i re circuler également le dimanche
le train qu i t t an t  les Verrières à 5 h. 15.

Sur le Régional R.V.T., l'arrêt d'un
train à Travers Collège est à l'étude
ainsi  qu 'un train Fleurier-Buttes vers
23 h.

Les demandes relatives au Fribourg-
Morat-Anet et à la ligne de la Broyé
seront transmises directement.

C. Ligne Neuchâtel-
la Chaux-de-Fonds-Ie Locle

D'une façon générale, les délégués des
Montagnes réclament l'amélioration des
correspondances à Neuchâtel et à Bien-
ne avec les trains de la ligne du pied
du Jura. Le problème n 'est pas toujours
facile à résoudre du fait qu 'il y a d'au-
tres correspondances à assurer et que
les intérêts des gares têtes de lign e
s'opposent parfois à ceux des stations
intermédiaires.

Pour le cas du premier train descen-
dant du matin (No 1842), il est convenu
qu'une enquête sera faite sur la desti-
nation des voyageurs.

Une longu e discussion s'engage sur le
problème des trains du soir remontant
aux Montagnes. Finalement , la commis-
sion demande que le No 1893 (Neuchâtel
départ 19 h. 58) soit avancé et fonc-
tionne tous les jours , que le No 1897
(Neuchâtel départ 21 h. 37) soit accé-
léré et qu 'un train rapide nouveau
quitte Neuchâtel vers 22 h. 55 le samedi
et le dimanche.

La commission demande aussi que le
train descendant No 1860 soit mis en
correspondance avec le direct 111 pour
Zurich.

Après avoir examiné des demandes
concernant le val de Saint-Imier, la
commission fait siennes les revendica-
tions d'ordre général des temps de par-
cours, la modernisation de l'aménage-
ment des lignes.

Un dernier point concerne la parité
de taxe entre la Chaux-de-Fonds _ et
Bienne par Neuchâtel et par Saint-
Imier.

Une aurore boréale d une rare beauté
(S D I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Bien que la science ait déjà expliqué
la plupart des phénomènes de l'aurore
polaire , un grand effort de recherch e
sera fait dans ce domaine pendant l'an-
née géophysique internationale pour
tâcher d'établir dans tous ses détails
l 'influence du soleil sur les phénomè-
nes terrestres.

Presque semblable au
phénomène du 25 janvier 1938

ZURICH, 22. — La Station centrale
suisse de météorologie communique que
lundi soir 21 janvier une aurore po-
laire intense a été observée dans toute
la Suisse, des deux côtés des Alpes. Elle
a débuté à 21 h. 05 environ et s'est
éteinte approximativement vers 23 h. 30.
Les couleurs de la draperie, d'apparen-
ce plane, variaient entre le rouge foncé
et le rouge brique. Des rayons lumi-
neux blancs à pulsations lentes ,
striaient la draperie régulièrement.
L'aurore intéressait par places à peu
près la moitié du ciel et était particu-
lièremen t intense dans le secteur nord-
ouest. Elle se déplaça lentement dans

la direction du nord avant de s'éva-
nouir.

L'aurore a été précédée vraisembla-
blement d'une éruption solaire faible,
qui a été enregistrée sur les grandes
longueurs d'ondes de la radio à par-
tir de 16 h. 14 à la Station centrale
à Zurich. Des perturbations dans la
réception des auditions sur toutes les
longueurs d'ondes , y compris les ondes
ultra-courtes , sont signalées dans le
pays.

Le phénomène est presque en tous
points semblable à celui qui a été ob-
servé en Suisse le 25 janvier 1938, où,
l'aurore a été vue sur la totalité du ciel
de l'Europe jusqu 'à l'Algérie. A l'époque,
il causa des perturbations radiophoni-
ques importantes qui durèrent plusieurs
heures. L'altitude de l'aurore peut se
situer entre 80 et 500 kilomètres.

La Station centrale suisse de météo-
rologie serait reconnaissante de rece-
voir , par écrit , de plus amples infor-
mations , soit sur le phénomène optique
de l' aurore, soit sur les perturbations
radiophoniques.

Au tribunal de police de Neuchâtel
Le tribunal de police de Neu châtel

a siégé hier sous la présidence de
M. Ph. Mayor , assisté de M. Perret,
commis-greffier.

Le président donne lecture du juge-
ment de la cause A. C. dont les débats
s'étaient déroulés il y a une quin-
zaine de jours. A. C. avait vendu à
un étranger une montre d'une grande
manufacture suisse alors qu 'il n'était
pas autorisé à le faire, cette marque
ayant l'exclusivité de certains conces-
sionnaires. La montre en question par-
vint à la fabrique où l'on constata
qu 'elle avait été maquillée, c'est-à-dire
que le numéro de fabrication avait été
fraisé. C. fut attaqu é de concurrence
déloyale. Ajoutons que le bulletin
de garantie joint à la montre était
signé de C, ce qui causait un préju-
dice à l'acheteur ainsi privé du service
de réparation inhérent à la marque. Il
n'est pas établi que le fraisage soit
l'œuvre de C, cependant il devait être
conscient du désavantage de la vente
d'une montre sans numéro de fabri-
cation (seule marque d'identification)
et sans bulletin de garantie de la ma-
nufacture. Pour ces raisons, A. C. de-
vra payer une amende de 80 fr. ;
amende qui sera radiée du casier ju-
diciaire après un an. Les frais, par
150 fr. sont à sa charge.

Trois condamnations pour vol
Plusieurs condamnations pour vol

ont été prononcées.
R. L. a commis plusieurs vols dans

des autos et a également dérobé un

sac, il écope 3 mois d'emprisonnement.
Un Allemand , N. E., écope, pour

vol également , 45 jours d'emprison-
nement et une décision d'expulsion
pendant trois ans est prononcée contre
lui.

A. G., a volé une canadienne, il fera
3 jours d'emprisonnement ; d'autre
part il est frapp é d'une interdiction
de fréquenter les auberges pendant
six mois.

Coups et injures
J. et G. J. sont prévenus de lésions

corporelles et d'injures à la suite d'une
querelle survenue autour d'un banc
à la Fête des vendanges. Le plaignant
qui cherchait à rejoindre les siens
dans la foule emprunta un passage
étroit à côté du banc où J. J. et son
fils faisaient griller des saucisses. Il
y eut des injures et des coups de
poings dont l'un devait blesser assez
profondément le p lai gnant. L'auteur, le
fils J. est condamné à une amende
de 40 fr. Quant au père, pour injures
seulement il payera 20 fr. d'amende.
Tous deux devront en outre payer îles
frais et une indemnité au plaignant.

Une affaire d'avortement
A l'audience de l'après-midi , 5 pré-

venus avaient pris place sur le banc
des accusés , pour une affaire d'avorte-
ment , dans laquelle les invraisemblan-
ces ne manquent pas. Le jugement
étant remis à huitaine, nous revien-
drons à cette date sur cette affaire.

A la commission de l'Ecole secondaire régionale
On nous communique :
La commission a siégé le 17 jan-

vier , sous la présidence de M. Sam
Humbert, vice-président.

Un projet de modification du règle-
ment d'admission au collège classique
et au collège moderne fut présenté par
M. Pierre Ramseyer et commenté par
M. Pierre Gauchat , professeur. Les mo-
difications prévues sont recommandées,
après une étude approfondie des causes
des échecs que les élèves subissent sou-
vent à la fin de la Ire année scolaire.
L'enquête a port é sur quatre années et
tous les cas spéciaux ont été soulignés
par M. Pierre Gauchat qui illustra son
exposé par la projection de nombreux
graphiques. Il ressort des communica-
tions faites qu'un élève n 'obtenant pas
certaines normes à la fin du premier
trimestre des études secondaires, est
voué à un échec certain à la fin de
l'année scolaire.

La . commission . .examina ensuite les
65 candidatures qui lui sont parvenues

à la suite de la mise au concours de
divers postes de professeurs. La com-
mission a porté son choix sur les can-
didats suivants , sous réserve de ratifi-
cation par l'autorité cantonale :

1. Professeurs de branches littéraires :
Mlle Henriette Piaget , MM. Jean-Marie
Adatte , Charles Castella , Ernest Gfel-
ler, Francis Tschopp.

2. Professeur de branches scientifi-
ques : Mlle Claudine Schweizer.

3. Professeur de sciences naturelles
et de géographie : M. Aldin Dessoula-
vy, en complément de son poste de
maître de gymnastique.

4. Enseignements spéciaux : ouvrages:
Mlle Mireille Gindrat ; dessin : M.
Francis Rouiin ; écriture et travaux
manuels : M. Gilbert Aellen.

«Adorable Julia» et mémorable Robinson
LE THEA TRE

La pièce qu 'on attendait, que tout
Neuchâtel attendait. Son succès parisien
nous l'avait ravie du programme de la
saison passée. Elle nous vien t enfin.
Pas besoin de publicité , les deux salles
sont retenues depuis douze mois.

A quoi t ient  le succès d'« Adorable
Julia » ? Nous le savons depuis hier
soir : le sujet ne peut ne pas intéresser
un spectateur de théâtre puisque ce su-
jet est le comédien lui-même, son para-
doxe sur lequel on discute depuis Dide-
rot , son double personnage et les inter-
férences de l'un sur l'autre , sa vér i té
d'être humain et celle d'être f ict if .  Le
succès de la pièce de Marc-Gilbert Sau-
vajon , adaptateur sans doute fort libre
de Somerset Maugham , tient aussi à
l'héroïne, comédienne qui joue un rôle
de femme et de comédienne , Madeleine
Robinson , prodigieuse.

En regrettant  il y a quinze  jours que
Bernstein n 'ait pas peint des monstres
dans son plat et pâlot « Espoir > , nous
nous sommes fait  au tant  d'ennemis que
si nous avions écrit que le monument
de la République est un chef-d'œuvre
impérissable de la statuaire moderne.
Eh bien 1 hier soir, nous les avons eus,
nos monstres sacrés, et quelle pe in tu re ,
quelle exactitude dans les répliques ,
quelle analyse habile des caractères !
L'auteur a su illustrer ce qu 'est la pas-
sion du théâtre et , sans en avoir l'air
(faisant rire par les contrastes entre
comédiens et non-comédiens), il a ma-
nié le scalpel comme un hon chirur-
gien. Certes , il ne va pas aux extrêmes ,
la comédie ne devient pas tragédie , Sau-
vajon se garde de disséquer carrément
ses personnages , de sorte que la pièce
plaît, émeut, mais ne saurait faire se
crisper nos entrailles.

AU centre de la pièce, nous trouvons
un couple de comédiens célèbres r Julia
Lambert , l'adorable Julia , et Michel Gos-
selin. Mariés, ils ont eu un fils qui a
dix-sept ans. Ils ont divorcé pour se
rendre plus libres, mais vivent toujours
ensemble, rivés l'un à l'autre par leur
destin d'acteurs, par la conscience qu 'ils

ont d'être des humains à part. Tout va
changer quand Julia sent qu'elle n'est
plus toute jeune. Peut-elle encore plaire
comme femme ? Un jeune avocat sera
le cobaye d'une expérience décevante.
Michel en prendra prétexte pour quitter
Julia et pour vivre loin des planches
comm e un homme ordinaire. Julia , seule,
effroyablement seule, son théâtre étant
au bord de la fai l l i te , jouera « Christine
de Suède » , jouera sa vie de comédien-
ne contre celle d'un Michel qui a fa i l l i .
Et Michel ne saura résister à l'appel
et de Julia et de sa nature profonde.
Le couple se reformera .

Madeleine Robinson est prodigieuse ,
comme nous l'avons dit. Elle doit , trois
actes durant,  jouer à la fois deux rôles
qui , comme dans une fugue deux motifs,
se superposent, s'entrecroisent constam-
ment. Il faut la voir dans sa scène de
détresse, alors qu 'elle sanglote ; moment
pathétique , où toute la sensibilité d'une
femme s'exprime. Et soudain , un sur-
saut , une complète métamorphose : Julia
la comédienne est de nouveau là. On ne
sait, ainsi, pas toujour s qui parle, qui
souffre , qui rit , qui triomphe. Made-
leine Robinson est assurément une gran-
de actrice.

A ses côtés, Jean Wall — qui est
l' auteur d'une mise en scène impeccable
— est Michel , aussi vrai que na ture  et
qu 'ar t i f ice , comédien en un mot.  Excel-
lent est également Daniel Ceccalrii dans
son rôle de cobaye. Miche l ine  Gary —
la ravisseuse de Michel — est la seule ,
dans la distr ibution , à n 'être pas tout
à fai t  au diapason ; son rôle est d'ail-
leurs passablement ingrat. Bonnes appa-
rit ions de Maurice Varny (plus jeune
heureusement que sa photographie dans
le programme), de René Genin , de Mi-
chel Servet (le f i ls) ,  de Claire Gérard ,
pittoresque habilleuse , de Lucile Saint-
Simon , de Jean Bonvilliers et de Max
Doria.

Voici un gala Karsenty dont on se
souviendra. D. Bo.

Hier à 8 h. 15, le poste des premiers
secours était alerté , le feu s'étant dé-
claré au troisième étage de l 'immeuble
Seyon 2. Le feu avait pris au plancher
situé sous une cheminée dans une pièce
inhabitée de cet appartement actuelle-
ment en transformation. Des ouvriers
avaient brûlé du bois pour se réchauf-
fer et des braises avaient attaqué le
plancher. Il a fallu trois heures pour
enlever le plancher et s'apercevoir
qu 'une grande poutre était complète-
ment calcinée au-dessous du foyer.

Elle circulait à gauche
Hier matin à 7 h. 05, M. J.-P. G., de

Neuchâtel , qui circulait à scooter à
l'Ecluse, s'est jeté contre une voiture,
conduite par Mme D., qui roulait sur
l'extrême-gauche de la chaussée. M. J.-P.
G. a été transporté à l'hôpital des Ca-
dolles par l'ambulance de la police. Il
souffre d'une fracture à la cuisse droite
et de contusions au visage et aux jam-
bes.
Panne sur le réseau des trams

Hier, les trams et trolleybus ont été
en panne entre 12 h. 05 et 12 h. 15 à
la suite du « lâchage » des mutateurs
sur la ligne d'alimentation en courant.

A la poste
M. Ernest Ischer, facteur de lettres,

vient d'accomplir ses quarante ans
d'activité au service de l'administra-
tion des postes.

Sports d'hiver à Chaumont
Situation le 22 janvier, à 17 heures :

neige : 20 cm., bonne pour le ski ;
route : bonne pour la luge.

Un plancher en feu
à la rue du Seyon
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Concert à Préfargier
Le chœur du Costume neuchâtelois a

donné , vendredi soir , à Préfargier , un
concert qui fut vivement apprécié par
les malades. Trois accordéonistes de
1*« Helvétia » de Serrières ont prêté
leur concours à cette audition.

CORTAILLOD
Mauvais dépassement

Hier , à 11 h. 15, au Bas de Sachet ,
une voiture de Cortaillod a accroché,
alors qu'elle la dépassait , une auto de
l'Electricité neuchâteloise, provoquant
quelques dégâts.

BOLE
Début d'incendie

(c) Hier vers 17 heures, un début d^in-
cendie s'est déclaré dans un atelier de
peinture de la fabrique Tabo S. A. Des
gaz s'étaient enflammés au contact d'un
appareil de soudure. Le personnel de la
fabrique réussit à éteindre rapidement
le sinistre et les dégâts sont peu impor-
tants. Les premiers secours de Neuchâ-
tel , immédiatement alertés , n'ont pas eu
besoin d'intervenir.

BEVAIX
Une patinoire

(c) Dès vendredi passé, l'autorité com-
munale a fait arroser le préau situé au
nord du bâtiment d'école. Des équipes
de jeunes gens relayèrent les canton-
niers communaux pour augmenter l'é-
paisseur de la glace par de fréquents
arrosages au moyen d'une lance brouil-
lard. Lundi après-midi , la patinoire pou-
vait être utilisée à la grande j oie des
enfants  et des amateurs de hockey.

FO.\TAII\EMLLO.'
Un jeune skieur

se casse une jambe
(c) Au début du cours de ski scolaire ,
mardi matin , le jeune Schneider , 11 ans ,
est tombé si malencontreusement qu 'il
s'est cassé une jambe. Immédiatement
reconduit à son domicile, il a été trans-
porté ensuite par l'ambulance à l'hôpital
de Landeyeux pour une radiographie.

PAYEUSE
Le préfet se casse un poignet
(sp) M. Fernand Savary, préfet du
district de Payern e, qui partici pait à
Oron à une réunion des préfets et dé-
putés de la Broyé, a glissé sur la route
verglacée et s'est cassé un poi gnet
en tombant.

COUVET

Regrettables incidents
à la patinoire

Deux joueurs de hockey blessés
(sp) Au cours du match de hockey qui
opposait Travers à Couvet , de très re-
grettables incidents sont survenus. La
partie dégénéra en effet  en une vérita-
ble exhibition (peu reluisante) de boxe.
Dans la bagarre, MM. Marcel Heyer ,
joueur de Couvet , et Francis Roulet ,
joueur de Travers , ont été blessés et
durent se rendre à l'hôpital où un mé-
decin leur fit quelques points de su-
ture.

Quant au public, dégoûté par de tels
actes , il a eu la sagesse de quitter la
patinoire avant que le match ne soit
terminé. C'était la meilleure façon de
désapprouver l'attitude des joueurs qui ,
il faut l'admettre , étaient placés sous
les ordres d'un arbitre qui n 'a fait que
médiocrement son travail.

LES BAYARDS
Collaboration intercommunale

(c) Pour couvrir les dépenses de la
transformation de la chapelle en salle
de paroisse et de spectacles , le groupe-
ment des sociétés locales , présidé par
M. Steudler , instituteur , a bénéficié du
bienveillant concours du groupe théâ-
tral de Saint-Sulpice, « Studio 56 ». Ce
geste qui inaugure au vallon une colla-
boration intercommunale fut  vivemen t
apprécié. Ce groupe de jeunes comé-
diens dérida lès plus moroses des spec-
tateurs par un sketch , « Dompteurs de
punaises », et par une excellente inter-
prétation de « Mknile », de W. Peloux.

PORTALBAN
Assemblée du F.-C. Portalban

(c) Le F.-C. Portalban a tenu ses assises
la sematne dernière à l'hôtel Saint-Louis,
en présence de nombreux membres. Le
principal objet Inscrit à l'ordre du Jour
était l'acquisition de nouveaux équipe-
ments. Au cours de la saison prochaine ,
deux équipes participeront au champion-
nat , l'une en 3me ligue et la seconde
en taie ligue.

Assemblée communale
(c) Cette assemblée s'est tenue au local
habituel , en présence de 26 citoyens, et
sous la présidence de M. Cyprien Gui-
nard , vice-président du conseil.

C'est le projet de réforme scolaire qui
a été discuté. Lors des débats, l'Ins-
pecteur scolaire de la Broyé , M. Plllonel ,
fi t  un exposé au cours duquel 11 donna
des détails sur la situation scolaire.

LA NEUVEVILLE
Décès de la doyenne

(sp) Mlle Amélie Hainard , notre doyen-
ne, est décédée dimanche matin après
une courte maladie. Elle était entrée
dans sa 98me année le 12 janvier. Née
à la Chaux-de-Fonds , elle a vécu long-
temps à l'étranger et, en 1934, s'était
fixée à la Neuveville pour se rappro-
cher de sa parenté.

Elle jouissait d'une bonne santé ; son
courage et sa volonté lui permirent , à
80 ans, de supporter avec succès l'opé-
ration de la cataracte aux deux yeux.
Elle laisse un vide à ceux qui la visi-
taient et appréciaient sa jovialité et sa
conversation pleine de souvenirs.

BIE.XÏVE
En faveur de la ligne

du pied du Jura
(c) Dans une requête relativ e au nou-
vel horaire CF.F. qu 'il a adressée par
l ' intermédiaire de la préfecture à la
direction cantonale des chemins de fer ,
le Conseil munic ipal  de Bienne réclame
entre autres un trafic plus rapide sur
la ligne du pied du Jura.

U constate en ef fe t  que de plus en
plus la l igne du pied du Jura est négli-
gée quant  au nombre et à la rapidi té
des trains comparativement à la l ign e
passant par Berne. Entre Genève et
Zurich , préeise-t-il , circulent 12 t ra ins
avec des voitures directes par Berne
et 5 seulement par le pied du Jura.
Le plus rapide de ces derniers met
3 h. 54 pour parcourir la dis tanc e de
Genève à Zurich , alors que par Berne
un train met 3 h. 06 pour le même tra-
jet , un second 3 h. 13 et cinq autres
trains  moins de 4 heures. I! esl clair
que dans ces conditions la plupa rt  des
voyageurs empruntent  la l igne de
Berne , au dét r iment  de celle du pied du
Jura , qui court le risque d'être peu à
peu déclassée. Nous osons espérer, con-
clut le Conseil municipal, que lorsque
cette l igne sera équipée de façon mo-
derne sur la plus grande partie de son
parcours , l'horaire sera établi en con-
séquence.
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Monsieur Hugo Jelmini , à Fleurier ;
Madame et Monsieur René Morax-Jcl-

mini et leurs enfants Huguette et
Michel , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Aldo Jelmini-
Roulin , à Fleurier ;

Monsieur Jean Cardani et son fils, à
Sesona ;

Madame et Monsieur Annunciata Car-
dani-Castano, à Milan :

Madame Marie Tognazzi , à Orly, et
ses enfants , au Maroc ;

Madame Marie Jelmini , à Travers , et
ses enfants  ;

Madame et Mon s ieur  Abr.ihm Fabri-
Je lmini  et leurs enfants ,  à Saint-Sulpice;

Monsieur et Madame Pierre Jelmini , à
Travers , et leurs enfants  ;

Monsieur et Madame Daniel Jelmini
et leur fils , à Gallarate (I tal ie )  ;

Madame et Monsieur  Jean Tasseli et
leur fille , à Milan ;

Madame et Monsieur Robert Righi-
Jclmini  et leurs enfants , à Saint-Sulpice.

ainsi  que les familles parentes et al-
liées,

ont la profonde douleur de faire  part
à leur amis et connaissances du décès de

Madame Sévèrina JELMINI
née CARDAN I

leur chère et regret tée  épouse , maman ,
grand-maman , belle-maman, sœur et
belle-sœur , que Dieu a rappelée à Lui
le 22 janvier 1957 à 11 heures, dans sa
B3me année , après une courte maladie ,
munie des saints sacrements de l'Eglise.

Le travail fut sa vie.
Ne vous affligez pas de ma

mort, réjouissez-vous plutôt de ce
que je reçois dans la maison du
Père Céleste la récompense de mes
travaux , c'est là que Je vous at-
tends pour y être éternellement
heureux avec vous.

Ephrem.
L'enterrement , avec suite, aura lieu

jeudi 24 janvier , à 13 heures, à Fleurier.
Domicile mortuaire : Régional 5.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Repose en paix.
Monsieur Alfred Fluck et ses enfant»

Eric et Edith ;
Monsieur et Madame Adolphe Hurni ,

leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur Pius Fliick , ses enfants , pe-

tits-enfants et arrière-petits-enfants ,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Madame Bertha FLUCK
née HURNI

leur très chère épouse , maman , fille ,
sœur, belle-sœur, tante , parente et amie ,
que Dieu a rappelée à Lui , dans sa 34me
année, après une pénible maladie sup-
portée avec courage.

Le Landeron , le 22 janvier 1957.
Ne oralns point , car Je t'ai ra-

chetée.
Je t'ai appelée par ton nom |

tu es à moi. Esaïe 43 :1.
L'ensevelissement aura lieu au Lande-

ron , jeudi 24 janvier , à 13 h. 15.
Départ de la scierie Portner.
Culte pour la famille, à 12 h. 45, au

domicile mortuaire, « La Baume ».
Cet avis tient lieu de lettre dc faire part

Les parents, filleuls, amis et connais-
sances de

Mademoiselle

Bertha BANDERET
ancienne institutrice

ont le chagrin de faire part de son dé-
cès, survenu à Yvonand , le 22 janvier
1957, dans sa 91me année.

Il n'y a donc maintenant au-
cune condamnation pour ceux qui
Bont en Jésus-Christ .

Rom. B : 1.
L'ensevelissement aura lieu à Concise,

vendredi 25 janvier 1957, à 14 h. 15.
Culte à l'église à 13 h. 45.
Domicile mortuaire : Les Fleurettes,

Yvonand.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Repose en paix, chère maman,
tes souffrances sont finies.

Madame Mathilde Bula-Duscher. ses
enfants et petits-enfants , à Neuchâtel ,
à Bâle et à Yverdon :

Madame et Monsieur Louis Tymeckl-
Duscher et leur fils, à Wahnap itae
(Canada) ;

Madame et Monsieur Guido Dassetto-
Duscher et leurs enfants , à Lausanne !

Monsieur et Madame Robert Duscher
et leurs enfants, à Saint-Biaise, à Cou-
vet et à Londres ;

Monsieur et Madame Georges Dus-
cher , à Neuchâtel ;

Madame Lucie Anderegg, à Saint-
Imier ;

Madame Jeanne Vautraver s, à Neu-
châtel,

et toutes les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de leur chère maman , grand-maman,
arrière-grand-maman, sœur et parente ,

Madame Alfred DUSCHER
née Bertha DUBACH

que Dieu a enlevée à leur fendre af-
fection , ce jour , dans sa 81me année.

Saint-Biaise , le 21 janvier  1957.
Venez à .mol , vous qui êtes

chargés et travaillés, et je vous
soulagerai . Mat. 11 : 28.

L'incinération , sans suite , aura lieu
mercredi 23 janvier , à 14 heures.

Culte au crématoire de Neuchâtel.
Cet avis tient lieu de lettre de fa ire part

Monsieur et. Madame René Studzinski-
Wittwer, à Chaumont  ;

Mademoiselle Claire Studzinski , à Gel-
terk indea ;

Mademoiselle Annet te  Feissly, à Neu-
châtel ;

les familles parentes et alliées ,
ont le chagrin de faire part du décès

Madame Charles WITTWER
née Anna ERDIN

leur chère maman,  grand-maman , tant*
et parente,  que Dieu a rappelée à Lui,
dans sa 79me année , après une courte
maladie.

Neuchâtel , le 21 janvier  1957.
Je me confie dans la bonté de

Dieu , éternellement et à Jamais.
Ps. 52 : 10.

L' incinérat ion , sans suite, aura lien
jeudi 24 ja nvier. Culte à la chapelle du
crématoire , à 11 heu res.

Domicile mortuaire : hôpital de la
Providence.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Etant donné l'abondance des
nouvelles, voir aussi notre
chronique régionale en p age 9.

Monsieur et Madame
William KOHLER-BOSS ont la Joie
d'annoncer la naissance de leur petit

William
Neuchâtel , le 22 Janvier 1957

Clinique du Crêt Brévaxds 1

LE MENU DU JOUR
Potage aux pâtes

Pommes purée
Cabillaud au four

Salade de chou
Mandarines g lacées

... et la manière de le préparer
Cabillaud au four. — Mettre dans

un plat beurré des tranches de ca-
billaud , saler , poivrer. Hacher fin
une poignée de champignons, un
oignon , une gousse d'ail , des fines
herbes et verser sur le poisson en
pressant légèrement. Verser un verre
de vin blanc , saupoudrer de fro-
mage , arroser de beurre frais et pas-
ser au four pendant environ 20 mi-
nutes.

k AUJOURD'HUI

Aj  I SOLEIL lever 8 h. 03
coucher 17 h. 13

janVier I LUNE lever 1 h. 29
^^^^^^^J coucher 11 h. 30

AU JOUR LE JOUB


